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A MESSIRE 

GEORGE DE 

SARRON SACONAY* 
Seignevr de S. Pris, 
Chambonay, le Mcagc, & Bonne- 
fons, fous- Lieutenant de la Com- 
pagnie des Clieuaux légers de fou 
Altcfse de Sauoye,& Gentil-hom- 
me ordinaire de fa Chambre. 



Plufeurs perfonnes 
en ce fiede de Terre 
ont entreprit incon- 
„J fdenmet Je le tranf- 
tnner en celuy de Saturne ^ mais ils nom 
Pas firis f ardeau en texcer de leurs pre^ 
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E P I S T R E 

tentions ( au lieu é^n b^Urcux juc^Z, 
dont leur imprudente tjpt^ncei^auoit 
pipeZ) timpetueuje tj meute dcyji6iîdc 
leur ignorance , les ayant ejleuCK } u i ( lt ie & 
au Ciel de leurs imfltinaaons ^uimen- 
ques.lesa tout àcoup précipite^ dam les 
dfa (me s profonds de leur tor.de ruine Et 
indignes qu'ils jont <voulaks 'manger du 
Fmittdevie (ont tombez. P*> »j> ro!t ' ' 
.ué> &au lieud'ejlre apijtc^ de l Ejpnt 
^deconfolation , le marnais Génie a pojjede 
-leur entendement leur fatUnt perdre toute 
. vnne connotjjance. lAUment que parvn 
degouft d tfprit leur maladie s ejUçcrcue 
itÏÏqucs a ee potnd de croire maintenant 
■ une cboje \raye <*r tanioji fauce: Et (e 
perfuadans.efirc dans vn vroy ratjonne. 
ment ( fans auotr pourtant nylintelhgen- 
cèdes ^Anciens ny des veritahles princi- 
pes) ils ont,(etrom$ans euxmefmeSjrom- 
pé prelauetout le monde. Or pour emter 

feunu des Anciens &~"rays PhiLoJophe^ 
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epistre: ^ 

t é leur mine ^defpecé leurs gluaux,& défi, 
cbiré leurs filets , le les mets aux derniers 
étbbois 3 & au defejpoirde pouuoir jamais 
feduire personne \ non pas mejme ceux de 
facile créance. 

Refte, MONSIEUR, que vous 
permettiez à mon rai fonnem ent de courti- 
ser la vertu qui accompagne & voftrc 
doélrine &"vojîre expérience : & agréer 
que ie donne au public ce mien cur ae 
pénible recherche & laborieux cfludc.fous 
l'adueu de njoftre l/eroique nom comme 
ejlant ijju des antiques Maijonsde Sar- 
ron & de Saconay \ & de vofire profond 
fçauoir touchant ce qui s y tratfle. Car a 
quide plus'Votte & de plus fçauant que 
*vous y le pouuois-je dédier? qui aue^jelle- 
ment la cognoijptnce de laT^jtture cs*de 
l ' x^irt y que j 'ofiray dire que , comme un 
autre Salomon y njous aue% l'intelligence de 
tout ce qui esl entre ces deux extrêmes le 
Cèdre & l'HyjJope. ghx fi Demetrie le 
Phalerien uiuoit il ne conjcilleroit plus an 
Ptolomee d'achepter tous les hures 




EPISTRE. 

tr*i£lans de la Pbilofophic & de ÏFfi* 
foire, mais il le porteroit à <-vous retenir 
auprès de luy> vous qui pojjede^en gros 
tous ce que les autres ont en détail Ce 
n'tftpas tout , car fi M in crue vous a pro - 
digue tout ce au elle au oit de rare dans feî 
Cabinets ^Âiars ne 'vous a pas efteaua*. 
re défis influâmes : car jemblable à Cleo - 
iule tl ne vous a pas jtulement départ^, 
fa belle tailL& excellente ftature, maïs 
encore vous donnant fa prou \ ne vous 4 
fait part de fon cœur généreux £ir de fon 
vifage Martial. Les jerutees rendus an 
Roy es Sièges de S Lan , Clerac, Mon- 
tauban & par tout le Languedoc con- 
tre les Rebelles Hérétiques, font de s te f- 
moignages ajfe% euidens de la gr«H~ 
deur de voflre courage Que fi nous rap~ 
pelions les hauts faits d'ar mes que <*uous 
nue? rendus au firuicede fon Alteffe de 
Sauoye, a la dejjfince de verfeil , & a A ft 
contre les Efpagnols qui lesvouloient ajjie - 
ger % nous verrons que Mars corn batoit, 
fous Us aufpicesde çe i J rmce*e n voftreper- 
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E P I S T R E. 

fonnc. Car riefi-cc pas vous qui voulant 
reconnoijlrc leu* contenance y prifles & 
amendes prisonnier vn Gendarme àU 
te fie de cinq cens de leur,Maiflres î Scrut- 
ée qui faifiant reconnoiflre l'intention de 
tennemy defiruifit leur dejjein. -duffi le 
commandement que vous reccutes fur le 
champ d'aller au ec tous les Carrabins de 
l'armée efearmoucher bennemy vous fit 
paroifire &connoiflre fi beureux&vail- 
lant que l'ayant rencontré au pajjage d'v- 
ne riuierenjous le contraignîtes fe retirer 
a/a honte greonfufion JMats que ne fifres 
ntouspas au fiege de T\(j)n ? qui auec cinq 
Adaiflres de chaque Compagnie de l' ar- 
mée ^ repouffafies cinq cens Lheuaux de 
tennemy jufques dans les portes de Fclif • 
fan y auec perte de bon nombre diceux & 
quantité de Prisonniers. Cet Hector des 
François le feu Conncftable Defdiguiere, 
feroit vn tefmoing irréprochable de U 
vertu 0" generofité de voflre Ame> ç£* 
delà force de voflre brai , s'il viuoit, au- 

L quel par [on commandement vous les en* 



m 



I 
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e p r S T Pv E. 

ftcyaftes. jfupi cherijfoit-il tellement les 
Hommes de nsoflre mérite qu'Afouloit di- 
re qu il euft achepté à pris d'Or tous les 
Capitaines qui ont auparauant efté Sol- 
dats. Ce grand Homme ïauoit efté , ce fi 
pourquoy il vous cherijfioit qui aue% p*f- 
(ê par tous cesdegre^ d'honneur : Soldat, 
enpigne , Lieutenant & Capitaine, aux 
Cardes du Roy > où vous njous efles fina - 
le le Nourriçonde Mars, & tvnique fils 
de c Belonne : notamment au Siège de Gra* 
dijque pour les Vénitiens > où e fiant Ca - 
pnaine des Chenaux légers vous fifles 
paroi (Ire la prudence > la force , lecoura. 
*e) % la Magnanimité & 1* vertu^qùvn 

& vaillant peut fat- 
's occurrences» 
Or d'autant que tout ce qui fe peutdi- 
j¥ fkfivoflre nire mérite furpafjede beau - 
coup & la portée de mon cfprit & ïeslen- 
duë de cejk Epiflrc ^)e finir ayicy , fins 
craindre nullement ( puis qml efi vray 
que Mars & Minerue *vous ont donne 
\uils auoient de plus rare &àe Put 



. r i w >a 



re ùi 



tout ce 
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E P I S T R E. 

minent) de mettre cet Enfant de mon S f- 
frit à gawnd fous le Bouclier de vojire 
svertH-Keceue^-lc donc.MQN SltVK* 
&le mette^ à ïahry dt ccSacréA^jUeiO* 
quand & quand permette^ que celnjfû 
ta produit, &vons le prcjeme , fl'iuf}* 
dire a jamais , 



MONSIEVR, 



Yoftrc très -humble 5c 
afFe&ionné feruiteur* 



David de Plants Campy. 
Chirurgien du Roy. 
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PREFA CE. 



M 'Est a vous Se pour vous, 
Cirers Enfans de la Do&rine 
Dorée, que j'ouurece jour- 
d'huy les facrez fecrets do 
l'Efcdlle de la Philofophic 
tranfmutatoire , pour vous 
I y faire voir à l'œil, 6c toucher au doigt la 
I véritable interprétation de tous lesStiles, 
defquels les habitans de la Montagne 
Chimique fe font ferais, pour cacher leur 
terre fueillce aux impies ennemis iurez de 
F Dicu,& des Doftes Nourriçons de la Na- 
ture. Leurs Alegories,Parabole*, Problè- 
mes , Types , Enigmes , dires Naturels, 
Fables , Pourtrai&s & Figures , y feront 
parfai&emcnt expliquez, & mis en leur 
ionr : les accompagnant de la vraye expo- 
fition de la Matière , fi vne ou plus y ion 
nom, fi vn ou plus , fes circonftances , fes 
a&ions & opérations , le lieu & le temps 
aufqucls elle (c treuue : Confequepiînçflc 
quelle eft cette Matiere,&4p^àï^Vw^ 
ment elle fc nomme. En fuicç^us dedtoi- 







if 



rons le moyen d'opérer en cet Art, fi vn 
ou plus & quel. Et tout d'vnemain, le 
Feu le Four, le Vaiffeau, Poids,! emps & 
lieu de l'Opération : Enfemblele Téps de | 
îaPetfrclionJes Signes,ou Couleurs: fi na^i 
lemêclaNaiflance, Augmétation & Pro- 
jection de la Pierre. Quoy faifant enverra 
l'accord de tous les vrais Secrétaires de la 
Nature qui fembloient fe contredire ; &: 
p^reemoyen,ayatdcfcouuert la Vérité de 
cét Art vous côfeflerés qu'il eft licite,vti-f \ 
le \ hôneik*,&r vertueux,ne répugnant en 
nulle façon àlaFoy dcl Eglife Catholi- 
que, Apoftolique & Romaine. Qu'il fuit 
licite , nous 1 auons faift voir dans noftre 
Bouquet Chimique , où nous rapportons 
l'auihorité des lurifconfultes qui loi t ap- 
£rouué. Qdjhfoit hdnnefte , il n'en faut 
autre prtuue que fes grands Rois & Prin r 
ces qui'! ont exercé , lefqueb n©us auons 
auffi remarquez auuinefme liurç fuidit: 
d'où nous ^ouuons retirer qu il eft auffi 
vertueux. Ce 6rand Hermès, tant de fois 
appeUétrbisfbwGrandparfesfucceffeurs: 

cut-il tain peine pouf nous rendre pof- 
fefleurs de cét Art T M ne 1 eut teconnei*, 
honnëfte & vertueux? P'tagorcfurnom^ 
me de Plutarque l'Enchanteur , l'eut il 
enfeigne publiquement su n'eufc eit* 
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licite ,'honncftc& vertueux f lesobfcures 
Sentences , duquel, ou de fes Difciples 
nous auons encores auiourd'huy fous Je 
Tiltre de Turbe des Philofophes. D'ail- 
leurs Ariftote, par la lettre qu'il en eferit à 
Alexandre le Grand, nous fait voir l'hon- 
nefteté de cet Art, puisqu'il fcmondvn 
Grand Roy (tel que celuy-là) à la recher- 
che d'iceluy. Dauantage qu'il foit licite 
& honnefte , Dauid , Salomon , & Efdras, 
nous en rendent tefmoignagc. Le pre- 
mier au Pfalmeonze, les paroles de Dieu 
font paroles nettes , & pures comme ar- 
gent, examiné parle Feu, & purge de la 
terre par fept fois. Le fécond en l'Ecclef, 
Chap. 38. Le Tout-puifTanc a créé la Mé- 
decine de la Terre , & l'Homme prudent 
ne lamefprifera point. Le troifiefme, li- 
ure 4. Chap.8. Interroge la Terre, Se elle 
te refpondra que Dieu donne beaucoup 
de Terre pour faire des pots; mais il don- 
nera vn petit de poudre pour faire de l'Or. 
Orfi les Rois prophanes & facrez enonc 
cuconnoiffance , les Sain&s perfonnages 
ne l'ont pas ignoré. Saind Thomas la 
pratiqué , &il a laifle quelque, chofe par 
efent qui fe treuue encores de ce jour. Et 
le Beat Albert le Grand fon Maiftre en a 
efcrxt biea anplemeuc. Morieiaus yn bon 



repos vn eounwnt , K g" » • 

meux de toutes fortes d- 
outre que Dieu nous tend poffeffeurs par 

S j „lr la Clef pour ouunr le Cabi- 
nous donner la ^P drc p0 (Tef- 

net de la Nature, Se nous ren y 
ÎL,,«Je fes effets les plus cachez, e eit 

de leurs ouurages 

hardiment, viennent quant cues^^ 



/AtAv ' 
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PREFACE, 
dront, les maladies, viennent les pauure- 
tez, viennent les Chagrins, les foucis, &: 
la perte , elles ne feront aucune brèche à 
cete Citadelle ; laquelle eftant à lef- 
preuuc de toutes les bourafqucs de la 
Mer, de tous les accidens de la Terre des 
chaogemens des Airs, te des influances 
du Ciel, en braue tous les effets ? telle- 
ment qu'eftans comblez de tout ce qu'on 
peut fouhaitter en Terre , on n'afpirc i 
autre chofe qu'à vnquatriefme bien qui 
durera Eternellement , lequel eft la 
jouilTance du Créateur de toutes cho- 
ies. 

Or fes incomparables biens fus-alle- 
gliez, qui deriuent d'iceluy , monftrcnc 
aflcz.euidemment qu'il eft rres-vtile de 
*eceflaire,n'ayant de rien tant befoin que 
des biens de l'entendement , afin de nous 
rendre difterens de fes ames de boue 
qui n afpirent & refpircnt que pour les 
enofes pendables , vaines & de néant; 
car ceux-cy peuuent feuls acquérir les au- 
tres deux , fçauoir les biens de fortune, Se 
la fanté > ceux-là pour fans chagrin &c mi- 
ferc couler la trame de noftre vie/ çeux-cy 
pour nous conferuer en fanté,^ l^rccou- 
urer eftant perdue. 

Ec oour paruenir à vn fi grand bien, 



rv 



/ PREFAC E. \ 1 

plufieurs perfonnes de toutes qualitez Se 
conditions fe font opiniaftrcz à la recher- 
che de la Poudre qu'on appelle detranf- 
mutation , fans pourtant en connoiure la 
Matière, ny la façon delà mener à fa per- 
fection ; auiïi plufieurs d'cntre-eux trom- 
pez de leurs BofTolle 2 faifant ancre à tou- 
tes Eaux, agitez du vent de leurs erreurs, 
fe font foruoyez du droi£t chemin deCol- 
chos , nauigeant au Goulphe de leur eui<* 
dente ruine : car c'eft vn axiome tres- 
veritable , que , gv 1 NE SCAlT 
CE Sjf lL CHERCHE, NE SCAIT 
CE gV*I L TROVVERA. 

Quelques autres , dcfqueJs le nombre 
cft tres-pctit,ont recherche ce bel Art par 
vne eftude Méthodique U en font venus 
à bout , après vn trauail pénible , & vne - 
longue expérience. Et pour cet eftet ils 
font (ayant facrifié a la baffe Iunon ) def- 
cendus à la plus creufe profondeur , où le 
vieillard D»emogorgon aplacé le throfne 
de fon Royaume , d-qù il engroffit le ven- 
tre de 1 ancienne Opis,par l'enfantement 
de laquelle viennent tant de biefte'atf 
Monde. Il y enaauffid autres quty-ftnft 
paruenus fauorifez de l'affiftancc DWine, 
&: de l'aydede leur afee^dant conftellé, 
qui dés leur naifsâce k$ pouffe à U 



p R e va ce. 

chedc cét Art admirable, comme a la 
poQcffion de leur vray héritage. En qua- 
trième lieu, certains l'ont poffedée par la 
defcouuerte de quelque Amy: Aunïhors 
ces voycs 1 o n'y paruiédra jamais/çacher 
l vn , il vous manquera l'autre , vn poincl 
rompt le cenrre. 

Quand au premier, guicres de per- 
sonnes pour leprefcnrnyamucnt,- car Je 
iens littéral des Anciens cft vain , & des 
récents prefomptueux. Touchant lefe- 
cond, Abraham, Ifaac, Iacob, Tobie, & 
j 1 lcrre ( qui parloient familièrement 
chacun auec leur bon Ange) font morts, 
l our le troifiefme, jamais homme qui a V c 
faict telle parfaite tranfmutation , ou qui 
entende les Anciens ne Jedita. Neant- 
moms en ce fieclc depraué , où le vice 
marche al'cfgal de la Vertu,où les Cœurs 
de plufieurs bradent incclfammentd'a- 
uanec : on ne voit que des coureurs 
trompeurs, affronteurs , qui impudem- 
ment fe font nommer Philofophes,- les- 
quels, auec leur ramage doré, donnent à 
ceux qui lès efeoutent les fonds depipe- 
ne & vaines odeurs de fumée en rien. On 
n'en voit que trop de noftre t'empj , lef- 
quels fous quelques parcelles torrion- 
nees des expéditions de l'Art Chimique, 

e ij 



PREFACE, 
auec vn ramage apofté de Philofophîc, 
de fecrets & d'expérience , ne vont pu- 
blians que des receptes fauces & erro- 
nées, lefquellcs le plus fouuent ilsn'en- 
tendet eux mefmes. L'vndiraauoirvnc 
proje&ion d'vn poids fur dix , l'autre fur 
vingt ; vn autre fe vantera de force tier- 
celets & médiums pour le Rouge , l'vn à 
dixhuiftCarrats, l'autre à vingt ,* ceftuy- 
cy a l'Ord'Efcu, celuy-là a l'Or de Du- 
cat ; & vn autre a la plus haute couleur 
qu'il aytiamaisefté. Quelques autres fe 
vantent d'en pofTcder qui foutiennent la 
fonte; & les autres à tous iugemens. Que 
fi vous en voulez pour le Blanc , ils ne 
manqueront de vous en vendre , fça- 
uoir vn Blanc à dix Deniers, Fautre à on- 
ze, l'autre à Argent de Tefton, vn au- 
tre à Blanc de Feu, & quelqu autre a la 
Touche, Ceux cy font fuiuis de porteurs 
de Tain6tures,dont l'vnefera nommée 
l'ceuure d'vn tel Pape, Roy , Empereur, 
&c. à celle fin qu'on y adjoute plus dç 
foy,& qu'on fe iaifle tromper à crédit uw 
le bruid incertain que ces (grands pce-? 
sônaees ont eu ces oeuures ou Tain&ure$ 4 
Chofedepiorable que les Grands ferùenc 
de prétexte Ôc de couuerture au viccïHet 
qj^on y prenne garde i car Dieu cftlutt^ 



PREFACE. 

Miferablefiecle , ficelé perdu, ficelé pcr- 
uerty, fiecle maudit &mal-heureux , ou 
1 ingratitude & l'infidélité rendent les 
nommes indignes de la joui/Tance de 
quelque précieux Threfor : Siècle de 
Mammon où i'auarice &c l'inflatiable de- 
firdauoir des riche/Tes, Eut adonner les 
hommes à la recherche d'vne chofe de la- 
quelle ils reçoiuent détriment. Icy va 
peudeSeld'Eiebore pour purger lecer- 
ueau de ces gens-là ; ou bien vnpeu de 
cette poudre tant chantée par les An- 
ciens pour tempérer leurs humeurs : va 
peu, que dis-jef mais beaucoup,ouy beau- 
coup ,• car fi Arnault de Villc-neufue, 
Raymond Lulie , Roger Bachon, Riplei, 

Ilaa^Gebet^Morienus^aracclfc&tous 
les Philofophes Chimiques cftoient eu 
France, ils n'en feroient pas aflez pour 
arrefter cette faim cV foif tântalique, voi- 
re telle , que véritablement le plus erand 
nombre des François facrifie à Plutus; 
voire quelques vns baillent fur les rcuers 
des Médailles des Princes ,• & à mon 
grand regret la troupe en eft trop grande. 
Ces mal-heureux. , voyans qu'ils ne peiir 
uent atteindre le Réel, fe jettent aux So~ 
phifteries. Tant de Maifons perdues 6c 
*uinees, par fes foufleurs coureurs, qtà 



PREFACE, 
ayans defpencé inutilement après vno 
vaine recherche tout le bien de quelque 
Gentil-homme , Seigneur , Bourgeois, 
Marchand, ou autre , Font banqueroute à 
leurs noms, & à leurs Fourneaux, &:laif- 
fent nos pauures Lachrymiftes au grand 
chemin de l'Hofpital au defefpoir, &: au- 
cuns fe portent à vnefauffe Monnoye, au 
gibet, à l'infamie pour leur miferable fa- 
mille; quelle cruauté ? & s'ils font médio- 
cres , ils viennent petits & pauures : Bon 
Dieu, qu'il y en a en France qui en fça- 
uentdenouuelies, bailleurs j combien 
de fols Lachrymiftes par toute*!'Europe. 
Et quicneftlacaufe? ces trompeurs, ces 
coureurs; la corde à ces gens-là , la roue à 
ces meurtriers ; vn Preuoft,les A rchers à 
leur que uç_i car tout le mal-heur de la 
France vient d'eux. 

Or à celle fin que doref-nauant on ne 
fe lauTc plus piper à tels affronteurs , &: 
• quoneuitc à fes grandes defpenees inuti- 
les, & aux grandes miferes & pamiretes 
pu plufieurs bonnes familles font reduit- 
tes , pour auoir faic* naufrage en cette ra- 
de> ]zy délibéré en! ce heu de leur doin 
ner des yeux, afin de voir comme en (dajjgfc 
jour parmy la nuift obfçure de leurs er^ 
feurs, £ç leur feifmi?£?^^ 
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PREFACE. 

6c îe menfonge, aufqucls ces cerneaux 
percez à jour les auoient enueiopez , leur 
donner lavraye & fincerc explication de 
toutes les Sentences des Phibfophes,no- 
tamment de celles qui font les plus'ob- 
icures &mal-ayfées à entendre : Voire, 
& en celle façon, que pendant cette nauil 
gat:on Iafonique , ils ne conqucftcronc 
pas feulement la Toifon Dorée , mais ils 

V ir° nt P arfaiôem ««t ^ reftauration 
^fomenc , & par ce moven comble- 
ront leurs Efprits de la parfaire con- 
noiftance des chofes. 

le me doute bien, que les plus fecrets 
I hilofophcs Hermétiques , qui font 
dans le Sénat Spagyriquc , s cflcucronc 
contre moy , difaii s que K leur fais tort de 
diuulgucr cette Science qu'ils ontacqui- 
le par vnlong cV laborieux eîlude. Et de 
taid ils auroient raifon , s'il me fembîe , il 
l'honneur de Dieu, & l'vnUté publique 
n auoientplus dauthoriré que leu ' " 
aération particulière. L ennnv 
fupporteenmnn Ame, 1 
peries de fes cou?epi h 
me raid rompre t^^ftj 
readre ennemy du s -£îfc 
pôin? defabufant le, be 
faire en melmeicmps, 



-voir ios r?rom# 
s- mchtlon nez, 

&p Pitagorien, 
ix Elprits \ leur 
>ar vnPhyfiqi^ 




il 



ji 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londo 
508 1 /A/ 1 



PREFACE, 
roulement , réduire les trois Principes 
vniuerfels ( bien puri fiez &: conjoins par 
.vne deue" proportion) en vn Phénix in- 
combustible, animant parle Bénéfice d'i- 
celuy le Sol: lequel nourry de la graiffe du 
Soleil , ôc de la rofée de la Lune , par le 
moyen de la Rouë Circulaire des Ele- 
mens mife en forme Hexagone par le Bé- 
néfice <dc l'Art & de la Nature rendre 
ce Phénix en Or. Par lequel , fauorifé 
du Soleil Celefte , on peut venir à la 
vraye Science du Poinâ & Centre ; &C 
partant de la parfaite connoiffance de la 
Nature , ainfi que i'ay dit cy-deflus. Car 
puis que la Racine 6c fondement détou- 
res les chofes occultes contifteau Poinft; 
c'éft hors de doute, que lefondemenc 
de tous les Arts te Sciences naturelles ne 
peuteftre puife d'ailleurs. Et c'eft dau- 
tant (afin que ic m'explique ) que par fon 
vfage on peut (prolongeant la bnefuete 
de noftre vie) &ire le tour du Cercle de la 
Nature , &: comprendre entièrement 
tous fes fecrets* Car voicy le Temps que 
les Threfors de la Sage Nature dosent 
cftre mis au jour. La Loy eftanc dctaifÇj 
à tous les aages U Nations pour la con^ 
Amption du Siècle >• il faut que les plus. 
Spéculatifs employeiis touskuw eftort^ 
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PREFACE, 
pour venir à bouc Je tout ce qui fc pré- 
fente à nosfens. Mais fçachez &: foyez 
afleurez que cela n'arriuera jamais, fiée 
n'eft par Ja Grâce Se particulier don de 
Dieu (ainlî que nous auons dit cy-deflus,) 
lequel peut confeeder à qui bonJuy fem- 
ble ce pris ineftimablc par l'on infinie mi- 
fencorde ; ou par la defcouucrte d'vn 
vray^Edipe, lequel dénouant les Enig- 
mes des Philofophes, en radreife charita- 
blement les defuoyez du chemin trace 
de la Nature. Faites donc, beaux &: rares 
Efprits , prouilion de la Grâce du Tout- 
Puiffant j ÔC puis vous viendrez > chers 
Nourriçons de la Nature, goutter le dou- 
cereux Nectar cueilly dans les lacrez jar- 
dins d'icelle. Venez ('car la lumière ja al- 
lumée cfl mife fur la Table ) & quittant 
l embrouillement des difpuces inutiles 
des Efcollcs (car ce n'eft pas par icelles 
que l'on acquiert ce grand bien,mais bien 
dans celle de la Nature, eftudiant ce 
grand hure de l'vniuerfité du monde, 
dont les fueillets font toutes efpeces de 
créatures, &: l'Art par le Feu en eft le feul 
interprète) faites prouiiion de fidc&taci- 
turnitate , afin de trouucr la vérité , que le 
fius petit des feruiteur* de Dieu vous 
f>*W\ci faire voir moyennant fa grâce. 



M 
iià 



V R^E FACE. 

Mais auant encrer dans cette Efcollp 
(rouuerturede laquelle ie faisyoir plus api 
pertement qu'aucun n a jamais fait) il faut 
premièrement eftreinftrui&fur vn poin£b 
le plus important que les Philosophes 
Chimiques ayent oncques touché , quoy 
que jamais clairement expliqué par eux. 
Ce point confiftç en la vraye intelligen- 
ce de leur Matière > laquelle connoiltanc 
parfaitement nous dénouerons facile- 
ment tous les Embages defquels ils ont 
Toilé ce que plufieurs cherchent, Se que 
peu treuuent. 

Pour donc bien entendre .cecy , il fc 
fautfouAienir quci'ay dit,en mon Hydro 
Morbifiquc , & en mon bouquet Chimi- 
que,parlant des principes,que Dieu Eter- 
nel en là Création des chofes fit vne (èpa- 
ratioh des Eaux d'âuee les Eaux , Se de la 
plus pure d'icelle deux il en fit trois par- 
ties pures , la plus pure defquclles il plaça 
fur le Firmament , te. de la féconde 
moins pure il en fit le Firmament, les Pla~ 
nettes, les Signes , Se toutes les Eftoilies; 
Se delà troificfme encores moins pure, 
il créa les quatre Elcmens, danslefquels; 
il coula vn Efpritde Vie, qui eft comme 
vn ci hquiefmc Elément, principe Se fes 
inence de Vie à toutes chofes , par ïmm 
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PREFACE, 
trctien Se vertu gencralle duquel ce bas 
monde cil maintenu, lccluy eft appelle 
par les vraysPhilofophcs Efprit vniucrfel, 
créé de Dieu , qui cft au Ciel & en Terre, 
treuué par tout, cormeudepeu de gens, 
nommé de nui, par Ton propre nom , voilé 
d'vne infinité d Enigmes &c Figures, ain~ 
fi que nous dirons cy après , toutes lc£ 
quelles luy conuiennent fort bien àcaufe 
de Cm omniformité, fins lequel , ny la 
Magie Naturelle , ny la Médecine Chi- 
mique, ny la tranfmutatoire , ne pcuuent 
atteindre leur rin defirée. Tellement que 
tous les vrays Secrétaires de la Nature en 
l'exa&c recherche qiuls ont faittde leur 
vnique fujet, ne fcfont point amufez es 
Elemens extérieurs: maisayans ouuert le 
Cachot cl'Hippocrate, defeendus dans I« 
Puitsde Democnte, &: deuoilé la NuicT: 
d'Orphée, ont rencontré cet Elcinenuii- 
terieur propret feule EfTcncedesCorps, " 
qui feul eft le fondement de toute Vie. 

Or cet Efprit., par ce qu'il eft Multifof** 
me,aefté nommé des Plulofophes de tou- 
tes les fortes de* noms qu'on le fçaaroit 
imaginer,- comme Quint-elTencc, 'Elixir, 
Or Potai>le,Pierrc, Ciel des Philofophe«> 
Mercure, Azoth, Eau, Feu, Roféc, ôc 
tant d'autres que ie fcroi$ trop long à les 



PREFACE, 
rapporter en ce lieu ; entendans neant- 
moins vne mcfme chofe par des noms 
fort differens. Car ils l'ont dit Quint- 
eflenec , par ce qu'il refulte du tempe- 
remment des quatre Elemcns. Ils l'ont 
appelle Elixir , à raifon que c'eft vn re- 
mède incomparable à cônferuer la vie,'& 
chafler les maladies. Ils l'ont auffi dit 
par excellence Or Potable, pour autant 
qu'il efgale l'excellence de l'Or : voyez 
ce que i'en dis en mon Trai&é 4c l'Or 
Potage, Ils l'ont d'abondant appelle 
pierre? pour deux raifons > l'vnc parce 
qu'il participe de la Nature du Sel , au- 
quel , comme au plus ferme fondement 
des chofes , refident les autres Vertus. 
L'autre à caufe de fa durée perpétuelle te 
inuincible. Ils l'ont en fuîtte nommé 
Ciel ; d'autant qu'elle furpafle de beau- 
coup la Nature des Elemens. C'eft auffi 
iceluy qui donne puiflance d'agir à toutes 
chofes naturelles Jls l'ont appeilcMercii- 
re,par ce qu'il s'accomode à tout, prenant 
la Nature de tout ce à quoy il fe mefle^ 
faifant production de tous corps , aux vns 
d'vne vie plus nette & incorruptible, aux 
autres d'vne plusorde, fujette à corrup- 
tion & deffaillance ; le tout félon la pre^ 
difpofiuon de la Matière, Us l'ont 119m- 
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rnc Azoth, parce qu'il eft Médecine vnî- 
uerfelle.Rofee,Parce que noftreMattierc 
eftât des efleuatiosde l'Eipric Vniuerfel, 
paflant par l'Air emprunte vne force & 
vicfeminalc d'iccluy, quineft conneuë 
-qu'au Fils de la Sience. Eau, par ce qu'eu 
iceluy eft la femenec de la Vie de toute 
Crèacure. Feu , parce qu'il purifie tou- 
tes les etherogenitez; ou bien parce qu'il 
j faicl: toutes les Générations ; &: c'eft 
lors qu'il defpart vn rais de Chaleur 
Celefte à l'humidité terreftre. 

Mais comme cet Efpric vital cemetal- 
life, vegetallife, & Animallife , & ce en 
vne infinité de différentes efpeces,les Phi- 
lofophes qui l'ont prins pour le fuj ~t Vm- 
que deleurincomparableMedecine,l'ont 
nommé de tous les noms qui peuucnt 
conuenir à toutes les différentes efpeces 
' qui fe retreuuent és trois Genres fufdits. 
C eft poupquoy quand ils difent que leur 
Matière eft vegetaile , ils ne mentent pas* 
y ÔC difent tres-vray quand ils l'appellent 
r Animalle; mais ils font très -fçauans, lors 
qu'ils la nomment Mineralle. LaRaifon. 
eft , que comme cet Efprit Yniuerfei ne 
peuft eftre, ny fubfifter fans vn Corps , de 
quelque efpece qu'il puiffe eftre (m cha- 
I Ncun defquek Corps il eft comibétôûc tiu- 
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uant la rcigle de Philofophie que tou- 
tes chofes font en toutes ) Il faut que 
ce Corps , pour y rencontrer cet Ef- 
prit auec fa Vertu requife , ait vne gran- 
de pureté & longue durée, cariieft cer- 
tain que tant plus cet Efprit dévie trbu- 
uc des Corps plains de perfection , plus 
il y fait vne plus longue continuation de 
forme &: de vie, à caufe dequoy les deux* 
les Affres &TOr, ne défaillent point; or 
tout eft plain d'O^d'AuVs, & des Cieux, 
car il y en a auffi bien dans les Eaux & dans 
la Terre comme, és hauts lieux : ce que 
nous ferons voir dans noftre Harmonie du 
grand & petit Monde, Dieu aydant; 
comme aufll bien à plain en noftre Traidé 
de TOr Potable , lequel verra bien toft le 
jour pour la ruine de fes impofteurs qui 
jufques à prefent ont imposé à la plus parc 
du monde:defqucls les parolles fans fruit, 
& les promeffes fans effccl: ont pluftoft at- 
tiré la haine que l'admiration, & le rejet 
& le mefpris que le fouhait ôc l'attente de 
ceux qui ont peu & voulu autrefois fe 
rendre aflauantés en celle rare Se hardie 
conquefte du Threfor de la vie. 

Voila la raifon pour laquelle iedis que 
les Philofophes font trts-aduancez en la 
«onnoiffanec delaNaturc quand ils appel- 
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lent leur Matière Mineralle, carileftcer- 

tainqu'aiixMetauxefttouccc^ielesPhi- 
ofophes cherchent , & notamment en 
J Or i parce que comme il eli le plus pur 
de tous les Corps Terrcftres il tient aulTi le 
plus de cefte chaleur vitale , Feu Solaire, 
& Celefte. Mai? parce qu'ils nous aucrtif- 
lent tous que l'Or commun n'eft pas leur 
Or, îlfefaut.bien donner de garde de le 
chercher ailleurs que dans la Matrice d* 
la Mere, dans laquelle nous trouuerons 
vn Corps en forme de Sel dans le fein du- 
quel gift cefte Terre Vierge qui encore n'a 
rien produit , en laquelle fe conuertit l'Ef- 
pnt Vniucrfel efpandu au Corps Terrc- 
ftre, & d'où par qui toutes chofes font en- 
gendrées. Car quoy que cefte Matière foit 
tellement Spirituelle,Celefte, inuifible,&: 
occulte qu'il femble que les feus foiet pri- 
uez de fa connoiffanec , ncantmoins par la 
bénéfice de l'Art fuiuant la Nature les Ef- 
prits fe peuuentcorporalifer (eftant cer- 
tain que la Nature ne fait rien où il n'y ait 
quelque Spiritualité cachée ) ainfi que les 
Corps fpirituahfer * car fi les Efprits font 
principes des Corps il eft neceflaire que 
les Corps retiennent quelque chofe dé la 
qualité ou condition de leurs pareils , cc- 
fteSpirituahté gift aux YertusÔqmiilàuces 
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cachées qui monftrent leurs effe&s en plu* 
fleurs manières , fort par le moyen des ap- 
propriations ou préparations artificielles, 
ouparccluy des opérations naturelles. 

Qu' l nefoit ainfi nous voyons qu'vn 
Corps ne nourrit pas vn autre Corps,mais 
ceftçcrlFeu vital qui eft contenu en eux 
qui s'adjointauFeu vital des autres &c fe 
ç^rporalife : Exemple qu on prenne garde 
. a la quantité des viandes qu vn homme 
mangera, & à la quantité des excremens 
quiirendia, ôc Ton trcuueraque laMi- 
liefmc partie eft feulement demeurée en 
luy , qui ne peut cftre autre que la portion 
de cet Efpnt Vniuerfel contenu en l'Ali- 
ment. 

Ccluy qui prendra la peine de recher- 
cher cétEfprit,& le defvelopper de fes 
prifons, luy qui eft. très-plein de vie Sf 
abondant en chaleur nettoyera , & puri- 
fiera toutes chofes, d'autant qu'il feparera 
en elles ce qui leur fera diffemblable, te 
çon(eruerace qui fera de leur Nature en 
telle façon qu'il femblera les priuileger 
d'immortalité: Mais de cet Efprit vniuer- 
fel U de fes effets plus amplement en mon 
t rai6té de l'Or Potable fufdit. <••:> 

Quand à toutes les circonftances aile- 
guées au commencement de cefte Prefa* 
* ce. 



M 
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ce, il en feratrai&é bien amplement cy 
après , lors que l'occafion s'en prefentera 
en expliquant les difficultcz, de obfcuri- 
tezde l'Art. 

Mais auant en veni r là, j'aduertis icy le 
Le&eur Chreftien de deux chçfes, l'vne, 
que tout ce que i'en diray fera de l'humili- 
té de mon Efprit ; la vanité ne m'ayant ja- 
mais porté iufques à ce point, demeper- 
fuader en fçauoir plus que tous ceux qui 
m'ont deuancé au contraire je m'eftime 
beaucoup plus infirme queux >• aufïl mon 
deffein n'eft autre que defclairer ceux 
qui fc pourroientcureefgarez dans la di- 
ucrfité des opinions Philof ^phiques con- 
tenues dans les liures que nous en auons. 

L'autre,que tous ceux qui liront ceLiuro 
fe contenteront s'il 1 eut phift , de ce qu'ils 
y trouucront dedans; car îe protefte n'en 
dire ïamais dauantage. à qui que foit , que 
ce qu'on trduuera dans mes œtiurcs , par- 
ce qtie i'ayefté trompé, 'a vengeance à 
Dieu i lequel ic fupplie de tout mon cœur 
illuminer les deuoyez à fa vraye connoii- 
fance. Amen.* 
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Pourquoy les Philofophes ont Voilé 

cet Art. ; 

Chapitre Premier. 

Wk ^ m a femblè tres à propos, 
||| auant que venir aux îiyics 
M aucc fefqueis les Philofo- 
phesont traiûé cét Art, déclarer lés 
raifons pour lelquelles ils l'ont ainJi 




Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londo 
508 1 /A/ 1 



„ VouuerturedetEfcolt 
voiler, ce qui feruirad'vne grande lu- 
mière à l'intelligence du relie. Car 
tous les fages Scrutateurs de la Natu- 
re, quand il a elle queftion de nous 
deferire leur grand'Secrct^acfté aucc 
tant d obfcurué qu'il eft tenu pour 
confiant l'impollibilité dentendre 
leurs eferits que fauorifezde la grâce 
duTout-piitlanr,parlaveri table del- 

couucrte que quelque Sage enfera,ou 
par reuelatiom ainfi que nousauons 

dit en laPieface. 

Orpourquoyilsontainfi ombra- 
ge leuï s feercts ? les raifons en font in- 
finies dans leurs liuresmefmes, dont 
celles qui fuiuét ne font pas les moin- 
dres. Agmon vers la fin delà Tur- 
be,dit, fi nous n allions multiplié les 
noms en cet Art, fans befoingpour- 
tant , pous îufques auxenfans lepro- 
feneroient & s'en taocqueroient. S* 
içvmiloi^dit Rafis^eucler cecy aper- | 
tement , il n'y auroit plus de diftcren- 
ccdufçauantà rignorancSiles^Vj 
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trmjmuratoire. sect. 
( pourfuit Frittes ) comprcnoicnt no- 
Itre Secret,ilsempefcheroicnt qu'au- 
tres qu'eux en euflent connoiflance, 
& parauenture dcuiendroient-ils Ti. 
rans. Qui divulgueroit ce Secret, dit 
Augurcl, feioitcaufcdelaneantillc- 
ment des autres Arts, carnulnevou- 
droit plus rien faire. Ceftpourquoy 
Rarfon, en la Turbe,dit que Dieu a 
bien faiâ de celer cet Art au peuple; 
Afin , dit-il , que le monde ne penfle. 
Les Philofophes, dit Zenon, ont ca- 
ché cette precieufe Médecine, parce 
qu elle viuifie & conferue en vn tem- 
pérament d'efgalité toutes chofes. Or 
ïï les hommes exempts & affranchis 
des atcaqjues des maladies ne pou- 
uoient mourir, par manière de dire, 
que de la mort violâte, ou dccretalle, 
fans doute ils s addonneroieht àtou- 
tes fortes dunpietez, defqucllesceux 
qui auroient divulgué ce Secret fe- 
îoienc coulpables. Il y a éncore bèau- 
ffrup daucres raifonsi^;ont obligé 






4^ \l oHuerture de L EJcole 
les polfefleurs de cet Art à le voiler? 
Içauoir , les diuerles & mal-hcureulcs 
fins qu'ont fouftertes ceux qui lont 
declaie apertement : Exemple de 
lHermite qui le delcouurit au Bra- 
gardin, lequel mourut par la main de 
ce banny, après qu'il leuft fait pof- 
fefleurdefa richeflcineftimable. Se- 
condement, de Richard l'Anglois» 
lequelapres auoir déposé fon Secret 
entre les mains d*vn Roy d' A ngieter- 
rc fut fait mourir mal- heureulement 
dans la tour de Londres. Et pour ne 
nous efloigner de ccftuy-cy, Ray - 
mônd Lullereceutvnmefme traite- 
ment de fafacilité 5 car voyant què 
Edouard ne luyauoit tenu promelTe 
de tourner fes armes contre les infi- 
délies y s'en alla en Affrique prefeher 
laFoy de Ielus^Chrift,où il fat cfc; 
corché tout vif. le ne puis icy paffer 
la mort de lacques Cœur lequel , en 
confideration de ce fecret qu'il pofle- 
doit, obtint de Charles VI* pouuoir 
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tranfmutatoire. Scéî. 1. j 
de forger monnoyc d'Argenrpu^qui 
cftoient des Gros vallanc trois fols, 
furnommezde Iacques Cœur : au re- 
uers defqucis y auoic trois cœurs 
qui eftoient Tes armoiries, & defquels 
on en voit quelques-fois : & cepen- 
dant on le fit mourir. Maisqu'arriua- 
^ a A^ arn abBodenftein pour auoir 
communiqué fon fecret aux Sei- 
gneurs de Vemfe, &aux Foucres 
d'Aufbourg ? Or pour abréger ces 
exemples , que ne t eft-il pas arriué, 
cherFœnixdenoftre aage? pour te- 
rtre trop humainement communi- 
qué à ce Tiraneau , qui en recom- 
penfe ta traité fi inhumainement? 
traiitemenc qui a efté caufe de ta fin 
déplorable, le ne puis pa/Ter outre 
dans Thirtoirc de celle mort , pa.rce 
que les perfonijes qu'il conuiendroit 
nommer font encore viuans. AufTi ne 
• puis-ie pas dauantage m'arrefter fur 
l . lesraifons qui ontpbligé les Philo- 
1 fophes Her métiques à ynil^rU ^ 




£ 
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6 L ouuerture 

uin Art.-Toutes -fois ceux qui en vou- 
dront voir dauantage lifent la pre- 
cieufe Marguerite de Lombard Fer- 
rarien^commeaufli IcTrai&é des dîf- 
ficultez de F Art de Melchiord^Qlan- 
de , & ils feront fansfai&s. Seule- 
ment ie diray que celuy qui par la fa- 
ueur diuine cil en iouyfTancede céc 
incomparableThrefor feroit hors du 
fens s'il le divulguoit, ayant en luy, 
auec luy,&pour luy,cequi peut ren- 
dre vn homme heureux & remply de 
félicité. La gloire à Dieu* 



i^Aduertijfemcnt. §. i. 

T L finit icy noter auant paficr outre, que 
Xceux qui ont traidé de cet Art , meus 
des raifons fufdîtes , en ont parlé auçc ter- 
mes grandement difficiles à entendre-, que 
fi par fois ils les ont voulu expliquera elle 
par d'autres plus obfcurs ce que ie rie fay 
pas en ce lieu , car ie defire faire voir cette 
Diane toute nueS fe lauant aux ruy fléaux 
<\*. \* vérité . laquelle aa poinçbçfou^Q 
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tefmoignages à ceux qui ont vu efpric 
efpuré Car la vérité veuë Se recon- 
neuë n'a plus befoinde prcuues. Que s'il 
fe trotiuoit quelqu'vn apporter des raifons 
contraires à icelles, quoy quelles euffenc 
quelque apparence de vray (embla-ble, fi 
eft-ce neantmoins , comme dit le Philofo- 
phe , qu'il vaut mieux adhérer à la vérité 
qu'à l'opinion des hommes. Bien que,conv 
me à conneu Lombard Ferrarien , cet Arc 
ne peut eftrenié par raifons valables , ny 
prouuéaufli, parce, comme alfeure ce 
grand Pcrfonnage,que les termes de prou- 
uerficét Art eft, font les mefmes pour 
prouuer comme il eft c'eft à dire qu'on le 
déclare tres-apertement. Tcfmoin Ar- 
nauld de Villeneufue lequel ayant eflé 
vaincu par Raymond Lullc , luy dit, tu 
m'as vaincu par tes argumens, bc moy ie 
te veux vaincre par l'expérience, & alors 
il luy nionftra la projection. Or lesPhilofo- 
phes ne le voulant point manifefter, ne 
l'ont pas aufli mis en pretiue, non qu'il leur 
manquaft des raifons (ùffifantes , mais les 
caufes fus alléguées les en ont diuertis, 
crainte d'eftre contrai ncls de faire comme 
Arnauld de Ville-neufue, Toutesfois ne 
mettant en considération ce que deflus , io 
#e feray fcrupule d'efclaircir les plus pïci* 

Â iiij 

^Wk///^\ WJ— r#jw,wi ■ i in ■ m Mil i m 
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8 L'OkuertH re de l'Efcole 

gnantesobfcuritez de l'Art; non v cnta " 
blement toutes, mais les plus neceffaires; 
par le moyen defquelles on pourra expofer 
toutes les autres. Efcoutez donc la fuitre 
de mes difcours auec attention , & vous 
parûiendrcz à ce que ie-vous fouhaittc, 
moyennant l'ayde de Dieu; auquel Pcre, 
Fils &: faind Efprit foit honneur & gloire 
es fieclcs des fiecles. Amen. 

*w ^3ét %W ^BéF %ër 

De la nature de ÏJrt , & comme les 
Phdofophes ont voilé quel il eftoit. 

C H A P. IL 

Evxquionttrai&édes Arts 
& Sciences ont efte foi* 
gneux de leur donner vn 
ordre très- clair & intelli- 
gible, commençant aux chofes gertc-* 
raies pour finir aux spéciales. Màisi 
en cet Art on a fait tout au contraire, 
car quelquesfois on a commence par 
la fin& nny par le Commencement* 




tranfinutatoire. Seft. L $ 
& tout cela aucc fi peu d'ordre que 
n'ayans abfolumcnt déterminé que 
c eftoit ils ont mis leurs Le&eurs au 
defefpoir d'y pouuoir jamais rien com- 
prendre. Oyons donc ce qu'ils en di- 
ienr. n^Ç> 

La clef de noftre œuure, dit Ari- 
fteneSjeftfairedelaMonnoye. Delà 
mefme opinion eft Parmenides, quâd 
il dit, ô hommes deTapience! appre- 
nez à faire de laMonnoye de noftre 
Airain. Ces deux icy ont afleurc que 
noftre Art eft de faire de laMonnoye. 
Oyons Ziraon, qui dit que leur Art 
eft de difpofcr & parfaire le Plomb 
blanc. Theoplulus, dit que c'eft vn 
Art défaite de l'Or. Et Obfemega- 
musqué c'eftvn Art défaire desEf- 
cus. Falloit il tant prendre de peine, 
Philofophes mes amis?pour nous di- 
re que c eft vn Art de faire de Mon- 
noyc,d'Or,&dcsEfcus. Et comment 
vous accorderez -vous auec Socrares, 
gui dit en la T#e que cet Art ne 
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lo Uouuerture de lEfcole 
peut mieux cftrc expliqué que par la 
fable de Myfille ? lequel elbmt con- 
damné à la mort par les pierres noi- 
res, icelles furent conuertics en blan- 
ches par Hercule. Au contraire 
d autres difent que cet Aiteftvn œu^ 
ure deFemme & jeu d Enfant. Et plu- 
fleurs autres, qu'il elt la conuerîion 
des Elemens. Que pourra- on donc 
croire de la diuerlîté de vos opinions? 
Car quoy que vous juriez dire tous 
vérité, neantmoins vos diuerfes fa- 
çons de parler mettent en peine vos 
Difciples 5 tellement qu il s'en trou- 
uét peu qui puiflent pénétrer la vraye 
intelligence de vos Efcrits. Donnons 
leur pourtant des atteintes, & faifons 
voir cequvn exercice pénible, & vn 
laborieux eftude, joint à vn véritable 
raifonnemenc ( parla grâce de l'Eter- 
nel) nous en ont appris 3 La gloire 
îuy en foit rendue. 



tranfmutatoirc SeflJ. u 



Explication §.z. 

QVicftceluy d'entendement fi fubtil 
qui ne fe trouue eftonné à l'abord du 
labyrinthe de tant de confufes opinions* 
Mais qui eft celuy qui croira que parmy 
tant de contrariçtez y ait quelque vérité? 
Eflayons pourtant de faire voir dans ces 
difeordsdes accords harmonieux ; Se le- 
uant le rideau de leur ombre defcouurons 
au jour la vérité de leurs paroles. 

Sçachez donc que quand les Philofo- 
phes difent que c'eft vn Art de faire de 
Monnoye , &: des Efcus , ils entendent 
d'informer la matière de leur Pierre: Car 
tout ainfi que le Monnoyeur imprime 
auecfon coin , la marque du Prince fur 
rOr,&luy .donne la forme &vaieurd'Ef- 
cu, de mefme les Artiftes donnent la For- 
me à leur Matière par les inftrumensde 
leur Art. La mefme chofe eft-il ? quand 
ils ont dit que c'eftoit parfaire le Plomb 
blanc, car parfaire en ce lieu n eft autre 
chofe qu'informer j car vne chofe eftant 
paruenuë à fa dernière perfection elle 
peut eftre dite auoir fa Forme. Par le 
Plomb blanc il faut entendre la Matière 



12» L'ouuerture de l'EJcole 
des Philofophcs, laquelle peut eftredite 
Plomb, parce qu'elle eft fufceptible delà 
forme du Plomb, aufli bien que de toute 
autre Forme. Surquoy il faut noter xjue 
quand les Philofophcs nomment leur ma- 
tière Or, Argent, Cuiure, Fer,Plomb,Sal- 
peftre, Sel, Antimoine , Orpiment, Arfe- 
nic,&c. qu'ils entendent vne mcfme cho- 
fe, & qu'ils' ne fe contredifent pas pour 
cela,& ce pour la raifon fus alleguee,com- 
me aulILen ma Préface. Mais d'autant 
<jue ce Plomb eft vnc fois dit blanc i, 6c 
quelqu'autrefois noir , refteroit icy à dire 
pourquoy,* Mais parce que nous en par- 
lerons bien à plain cy après en fon lieu, 
fcous nous contenterons icy d'expli- 
quer la fable des enfans de Saturne ; ce 
qui nous conduira à ce que Parmcnidcs 
entend quand il dit que nous apprenions 
àf^ire l'Or de noftre Airain. 

La Fable donc , dit que Saturne auoit 
quatre enfans, fçauoir Iupitcr, Iunon, 
Neptune & Pluton ; lefquels font pris par 
les PhilofbpheSi pour les quatre Elemens, 
fçauoir lupiter pour le Feu , Iunon pour 
î'Air,Ncptune pour l'Eau, & Pluton pour 
la Terre. Or les parties generatiues de Sa^ 
turne ayant efté trachées parlupiterjc'eft à$ 
dire l'eiprit ou effexice iulphuree eftaà§. 



wk 



tranpnutatoirc. ô ca. 1 . 
decoulec du Ciel,tomba fur la Mer, c'cft à 
dire cheut fur le Sel ( car la Mer n'eft autre 
eliofeque Sel refout & liquide ) lequel 
d'eux enfcmble engcndrerét Venus,à fça- 
uoir le Vitriol,qui eft le principe &: le fon- 
dement de noftre Or, car il eft la principa- 
le, voire totale fubftance d'iceluy , plus 
particuîieremëtqucdenul autre des Mé- 
taux : combien quil le communique à 
tous comme citant leur interne & radical 
Soulphre/ans lequel nul Argent-vif ne fe 
pourroic congeller,&: notamment en Mé- 
tal. Ce qui auroit parauenture meu Para- 
celfede l'appel 1er en fon iiurc De wtalon- 
ga , le premier Métal : tputesfois on défè- 
re plus propremët cela au Plomb.Or il y a 
vne grande conuenance duVitriol auec le 
Fer,en ce que Fvn conuertit l'autre en iîn 
Cuiure :ce qui ne s'efloigne guère df ce 
qu Homère, au y de l'Iliade, dit que les 
enfans du Géant Alœus, àfçauoirOthus 
&Ephia!tes lièrent Mars de chaimes de 
cuiurc te le tindrent ainfi par treize mois, 
jufqucs à ce queMercure l'en alladeliurer; 
Çar cefte tranfmutation ne fè peut bonne <• 
ment faire fans le Mercure. 

Or touchant l'airain, il fe peut facilcmét 
conuertir en Or, &c Argent comme dit 
Gcfccr, au jé.Chap.de & Somme. Si qu* 
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14 ouuerture 
raéfme ileft la propre Teinture qui peut 
graduer rOrplushaut que la Nature,& le 
pouffer iufques à vne rougeur infînie,com- 
mc die le mefme Philofopheau 18. Chap. 
desFourneaux. 

Que fi jamais çefte metamorphofe a cfté 
bien entendue d'aucun Philofophe,ça efté 
par Paracelfe, quand il dit au trai&é de la 
Teinture philofophique , ad fi cuvtcuid tfi 
vmtatei (àfçauoir le Ciel, car rien n'eft 
plus vniforme que luy)/^r dualttatem(lcSc\) 
in ternario( le Vitriol quifefaift des deux 
affemblez pour la compofition d'vn tiers 
reprefenté pîir le trident dcNeptune Dieu 
de la Mer) cum tquaU fermutatione cttiufcfue 
deducen \ tua** iter ad méridien ( la chaleur 
qui eft la plus forte à l'endroid des parties 
Méridionales ) dirigés aportet & fie in cypro 
votum confiqueristuum.Ot ceVit* iol venât 
à ce rencontrer dans la Terre auec le vif- 
Argent , cet affemblement procrée tous 
les Métaux & fubftâces Métalliques: c'eft 
pourquoy en l'ouuragede l'arc qui com- 
mence ou Nature acheue le fien,le Vitriol 
cftant méfié auec leMercure compofe vne 
fubftance qui eft le commencement de 
Tœuure tranfmutatoire : ainfi qu'on peut 
Toir dans Morienus, & au grand Roiat- 
red'Arnault. N'y ayant rien caçeman* 
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tranjmutatoïrc. Scèt. l. \$ 
de ( comme tefmoigne George Ryplcy 
Anglois en fon trai&é intitulé FufÙU ar- 
tisChjmjcx ) qui puifle tirer la pure fub- 
ftance falphuree du Vitriol que l'Argenr- 
vif: ce qu'a traifté amplement Rupefcifla 
en la Pratique. Or il faut noter éternelle- 
ment , que ces deux fubftances jointes 
enfcmblc produifent vn enfant quia des 
ailles à la te ft e, &aux pieds, lequel rece- 
uât vne dernière action ou effort de Nam - 
reproduit l'Or,Ciel, ou Soulphre parfait: 
dont la femence ou partie generatiue eft 
coupée par la faux de Saturne , qui eft l'a- 
cuité denoftreEau tant defirée, fans la- 
quelle TEfprit ou Teinture de l'Or ne fc 
pourroit iamais commodément feparer de 
fon corps, pour eftre par après replantée en 
vn Sel de la plus noble Nature Vcgetailc, 
où ils'acheue de volatilifèr, s'augmente 
6c accroift de couleur jufques en infiny. 
Et cela efUe Germe qui tombe du Ciel 
en la Mer,dont ce forme Venus ou le Vi- 
triol Philofophique, autremët appelle en 
Arabe Ziniar, qui en ceftp langue Ara- 
befquç fignifie lumière d^Mauté, aufli 
ceint il tous les autres Métaux en Or: en 
outre c'eft la fouueraine Médecine &Ê* 
corps humains. Voila noftre Or <k rioftre 
Airain : mais il me lemble auoir par trbj> 
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QHUértttrëde l'Êjcolt 

demeuré fur ccfte explication, venons aux 
autres. < 

De celle Fable nous tomberons dans 
celle de My fille, où il faut remarquer que 
par les febues noires > renduës blanches par 
Hercule,il faut entendre les Métaux im- 
parfaites rendus parfaids par noftre Mer- 
cure aille, qui cft i'Hcrcttle que le Phi- 
Jofophe entend en ce lieu : car comme 
Hercule purgeoit la Terre des Moftres de 
mefme noftrc Mercure auec fa vertu pur- 
ge les Soulphres puants &: infe&s , c'eft à 
dire les purifie 6c viuifie. Carauam que 
noftre Or paroiffe il faut neccuairement 
qu'vne forme moins parfai&e faue pla- 
ce à vnc plus parfaire ; ce que nous dé- 
duirons tout maintenant parlant de la 
conuerfion des Eiemens. Quand à ce 
qu'ils difent que c eft vn œuure de Fem- 
me& jeu d'Enfan^ccla s'explique l'vnpar 
Tautre, car ceftuy-cy cft celuy là, ÔC celuy 
là eft ceftuy-cy.Les Enfans prennent de la 
Terre,puis piflent deflus lamolliflent&en 
font du Mortier: noftre œuure n'eft autre 
,que mefler l'Eau aueciaTerre. La Femme 
en fon œuure, notez en fon œaure,con- 
tribuë la matière patiente, de la difpofeà 
la réception de l'agente i &: nous que fai- 
ions nous/ véritablement autre chofe. 

r . Quand 



tranfmumoire. Sefi. I. iy 
Quand à ce qu'ils difent que cet Ârc 
eft la conuerfion des Elemens ; il faut 
entendre que la Matière doit reccuoit 
de degré en degré les qualitez des Ele- 
mens auant venir à fa maturité Se perfe- 
ction, ce que les Ignorans expliquent à 
leur mode en cette façon. Il faut , di* 
fent -ils , premièrement tirer l'Èau de la 
Matière i Se la feparer à part ; puis vn 
huile blanc qu'ils appellent l'Air; après 
lequel ils en retirent vn de couleur rou- 
ge qu'ils nomment Feu , reliant au fonds 
de leur vaifTeau la Terre : voila leur fa- 
çon de feparer les Elemens, que les Phi- 
lofophes n'entendirent jamais. Mais par 
leur feparation d'Elemens, ils ont enten- 
du que leur Matière paflat de l'im- 
perfeaion à la perfeftion. Dr comme 
auant de venir d'vne extrémité à l'autre, 
il faut pafTer par les moyens, dauianr 
Gu'Vn contraire ne peut receuoir la qua- 
lité de fon contraire s'il ne change pre- 
mièrement de nature Se complexion, 
les Philofophes ont faiâ: entendre ce 
changement p«a* ce mot conuerfion des 
Elemens. Ce que nous auons deduid 
en noftre Hydre Morbifique; où le dis, 
que pour paruenir à cefte fin tany défi- 
fçç , U faut conuenir tes deux bas E!c- 

fi 
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1$ VOuuertUre de.l'Efcollè 
mens greffiers &: majer içis ; l'Eau & k 
Terre : le fec à fçauoir de la Terre*? & le 
froid de l'Eau: puis rétrograder des deux 
hauts fpirituels & formels , l'Air & le 
Feu , l'humide & le dkuçl pour paruenir 
à la Vertu ^ Efprit. En quoy on doit 
«confidercr double pratique , l'vné de fe- 
paration , l'autre de rciinion. Celle là fe 
fai& en montant par fubtiliation , rarefa- 
aion , diffoliition , diftillation Se fublima- 
tion : comme quand la 'Terre fe tranf- 
muë en Eau, l'Eau en Air, &: l'Air en 
Feu,* tout par décuple proportion, félon 
Tiince en fôn Liure de l'Ame du monde ; 
mais plus iMm&ement Raymond Lulte 
en fa Pratique Teftamentairè. Celle cy, 
oui ëft la reunion , fe fai& en redefeen- 
iianr , par infpiffation , condenfation:* 
dciipnfion,éalciiiation, 6c fixation: ain- 
» fi que le Feu fai£fc en Air, l'Air en Eau, 
%C l'Eau en Terre, où tout doit finale- 
ment deuenir & fe rapporter en cet Art. 
Eftant, icclle Terre, la Mere & Nourrice 
Vniuérfelle de toutes chofes , &: la très- 
^Phcre Efpoufe du Ciel eftoillé , felon què 
^.R^ -attrîbuë H?mere en fo'n Hj^c:i 
mâs plus conuTncmrnent à -ce preç^ 
formes en fa Tàble d'Efmeraudc : 
tim : cc grand Secret eft vniquem^« 



trahfmUtatoire. SeÛ,L ip 

tien - exprimé : Nuirix cuis Terra cfî, 
dit-il .5 vis eius intégra efi fi ver/a fuerit in 
Terram. Separabis Terram ab Jgne y fabule 
S limiter eu m magno tngemo afiendit 
• -f Terra m CœLmn J itcrûmque defiendit m 
Terram : & reeipit vim fuperiornm é\wfe- 
tiomm. A quoy nous pourrions' faire 
quadrer la montée du Soleil fur noftre 
Orizon, jufquàcc qu il foitparuenu aU 
Méridien : & la defeente, puis après , du 
Midyiufqucsà laMinuid,à la partie du 
Septentrion, ou finit la féconde heure de 
la nuid : & de là tirer des grands Se- 
crets Caballiftiques, mais cela eft refer- 
ué en noftre liure intitulé \ La triple 
Clef du Cabinet de la Nature, qui vet- 
rabien toftlejour, Dieuaydant, auquel 
Pere, Fils, & S. Efprit foit rendu tout 
honneur , gloire &: lottange. Amen. 



B 
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L'OuucrtUredc l'Efct)lle*% x 

m 



Des diuers Styles auec lefquels les 
Fhilofophes ont objcucy 
cét Art. ;.' 

CHAP. II î. 

Voy que nous ayons fait 
1 voircy-defTus,nonobftant 
les diuerfes opinions des 
Philofophes > comme céc 
Art eft ; neantmoins ie trouue cela 
eftre peu de chofe , fi nous ne paflbns 
à l'intelligence des autres obfcuri- 
tez. Car queprofiteroit-ilauLc&eur 
de fçauoir fimplemcnt que cét Art 
cft/il ne fçaùoit autrechofe, il ne fe- 
roit pour cela vray Artifte. Non plus 
que celuy qui fçaura qu'il y a vne 
Théologie , ou vnc Médecine, ne fë| 
ra pas pour cela ny lVn ny l'autre. 
Car la différence eft erande dcj^i 







trmfmmatoire. Sefl.I. Z \ 
uoirquvne chofeeft, & cognoiftrc 
comme clic eil. Exemple, il ne iuffi- 
ra pas à celuy qui voudra eftre Nau- 
tonnier de fçauoir qu'il y a vn Art 
de Nauiger furMer,& n'y fcroit ja^ 
mais bon Maiftre , s'il ne venoic à 
l'entière cognoiffance d'iceluy par 
la Pratique. Demefrnefi quelqu vn 
ayant par hazard ouy dire qu'il y a 
vn Art composé de certains Précep- 
tes , par lefqucls deucment & fidèle- 
ment obferuez on peut produire de 
TOr, ne fera pas pourtant bon Arti- 
fte > mais outre cela il faut fçauoir 
quelle Matière il faut prendre , de 
quels Jnftruments leruïr , & quelle 
voyeondoitfuiure pour y paruenir. 
Orpouuoir de foy entrer danscefte 
intelligence, il eft tres-difficile, voire 
impoflible x car les Philofophcs, en la 
defèription de leurs Préceptes, ont 
parlé fi obfcuremcnt , & en des fa- 
çons fi différentes, &par des ftyles û 
;4iucrs, (jii'il cil ws-necelTaire qu'il 



fcTW y m mm ^ 



%x, UouuertùredetEfcdfe 
nous foirenfeigne par quclqu vn qui 
le fçachc.Ce que ie m'oblige de faire 
fidèlement en ce lieu , choififfant vn 
Exemple de chaque ftyle defquels les 
Philosophes anciés fe sot feruis, pour 
mieux authorifer nos propos. Eftant 
à noter que nous n'expliquons pas le 
ftyle,car il n 'en a pas befot^mais bis 
le Secret contenu fous iccluy. Don- 
nons leur donc des atteintes, Ôt com^ 
menions, aunotndçDieu / par m* 
leëorie. 



L CJla 



Sfyh Jtegoriqtte. 
CH A P. IV. 



^e^A E R'Lï w*» patlant dNn ftyfe 
391 AÏëgSrTque dit , qu'vn ectr 
tain Roy defirenx 1 *k 
«tonter ks autres , -fëïJÉ' 
l3 ra à k guerre contre jeeux 3 
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'tranfmutatoirc. SctiJ. 
tiant que monter à Cheual , il de-» 
manda à boirç de l'Eau qu'il aymoit 
fort , laquelle le chenflbit aufli. De 
laquelle ce R,cy ayant beu reïterati- 
ucment ne peut monter à Chçua^ 
ains fe trouua tellement appefanty, 
qu'il commanda, pour fe rafraifehir, 
qu'on le mit dans vne chambre claire 
comme cryftal,& icelle en heu chaud 
& fec continuellement tempéré par 
vn Iour & vne Nui<St 5 où eftant, dit^j 
il , ie fueray bien fore & celle Eau 
que i'ay beuëce defecheraen rnoy, & 
ainfî ie feray deliuray de roppref- 
fion que ie i'ens. Ce quayans effe- 
ctué, & la chambre ouuerte, ils le 
trouuerent à demy mort. Mais pour 
le faire reuenir de cefte pafmoifon , 
ils luy administrent quelque peu de 
Médecine humifiante, & l'ayant re- 
riris dans fa chambre enmefme lieu ' 
& pour me fme temps qu^.dcflus, 
finalement ils le trdàuçréiït ïnbrt; 
4k^ipy bien eflonnez ceux qui l%- 




' yp offuerture de lE fiole 
uoiént en garde, iuy donnèrent vne 
Médecine composée d'vne partie dp 
Sel Armoniac,& deuxdeNitre Ale- 
xandrin, laquelle fe Roy n'euft plu- 
ftoft prife qu'il commença à crier à 
haute voix , difant , où font-ils 
rous mes ennemis? fçachent que j'ay 
pouuoir de les deftruirç, fi obeyffans 
ils ne viennent à moy fans tarder. 
Ce qu'entendu par içeux ilsvindrent 
*n diligence ce profterner deuant 
luy , & il les honora ( au lieu dV- 
ne mort ignominieufe ) n'es -tous 
des Couronnes &/des Royaumes 
qu'il àuoit iacquis par le vouloir de 
Dieu. 



Explication. $.3. 

.T E rie doute pas que plufieurs n'ayent 
I interprété ce Roy defireux de lurr 
monter Ifc *iwcs eftre rOr^k .faifpn 
cft, diftri^Uï, que tout ainfi quvn KQJ 
eft le ptcmici: des Hommes gfl 



trAn fmutetoire* Seét. L % j 

mt I Royaume , pareillement l'Or eft le pre-» 
édt I mier des Métaux. le ne nie pas que le 
Roy des Phiiofophes ne puiffé quel- 
quesfois eftre pris pour l'Or, m^fs non 
i'Or vulgaire, ains le leur ; comme quand 
ils difent , Honorez, noftre Rày venant dufe* 
couronné d'vne Couronne rouge , & eela (e 
doit entendre de la perfection de l'œuurc. 
Mais en ce lieu o fi ne doit entendre ny 
de l'vn ny de l'autre de ces Roys ; mais 
bien de la Nature de cet Efprit Yniuer- 
jcl , duquel nous auons parlé cy def- 
fus en la Préface , laquelle de£re fur- 
monter Jes autres Natures, voire te les 
furmonte. Parmenides en la Turbe dit, 
que la Nature vainc & fiirmonte la Na.- 
tqre. Et BafTen, au mefme lieu, fnettejs 
Je Roy dans le Bain afin qu'il furmon^ 
te la Nature. Orcefte Nature pourfur- 
moriter les autres faut quelle foit pre-r 
parce , c'eït à dire parfai&e, car autre- 
ment ne pourroit parfaire les autres. Et 
ç/eft ce qu'ont voulu dire les Philofo- 
phes que leur Elixir doit pofleder vne 
-plus grande perfection , qu'aucune cho- 
ie de celles qui font fur la Terre , afin 
Qu'il puiflè facilemenç diftri^iier de ce 
plus à ceux qui en ont fl^S^f Ataàtquç 
mmeraÇhtnal\ c'çft à â&^ljï^Yfluçfc 



îtf UOttuerturedetEfcvlk 

fublimcr. // boit de l'Eau qu il aymt ; c'cft 
àdire de fa Nature,- car la Nature aymç 
&, s'efioiiit en fa Nature, Natura Natura i 
ittatur , d* Natura Naturam continet r à* | 
Natufo Naturam vincit*. ÏEanaymeauft 
le Roy : Et c'eft ce que difent les Philos 
fbphes que la Nature nedefire riençanç 
que d'eftrç parfai&ç. De laquelle ayant beu 
Une peut monter à chemfc c'eft à dire que ~, 
par ccfteEaù Pontiquc le fixe fut rendu 
liquida, mais non encore Volatil. Eftant 
à noter' que cefte Eau çn cet endroit 
cft prife pour la Chambre (& non pour 
le vaiffeau de verre, ainfi qu 9 c quelques- 
vns ont explique ) & le lieu chaud & fec 
la Nature du Roy, Dans laquelle te au- 
quel ifdpit fuer , c'eft à dire diffoudre: 
puis dsfl&eher l'Eau qu'il à beu, c'eft adi^ 
re congeiler: Se ainû eft deliuré» c'eft a 
dire retourné à fon pr emier eftre. Et c'eft 
et qu'a dit yn Philosophe, fois certain 
nue bien, que pour va - temps cette Choie 
•perde fa couleur en fin l a xçcouurera* 
çar là Nature a ce qu'elle demande. 
. Qu ant à c« qu'il eft parlé d' va lour &4v- - 
> ^Nuia^ccla fe doit entendre pu Je 
)^lour la Nature fupeiieure , & pav f 
r N^ift 1 inférieure, l'vn prias pou* le ,Km \ 
. j£ l'^uçre pour l'Eau dcfaNatujrÇv.i^i V 



trdnjhiutatoire. Sefl. I. %j 

ffl wferius, eft ficut ici quod eft fîiperius : ejr 
auod eft ■fiptrtn s , eft fîcut ïd quod eft tn fer tus* 
ad fcrpctranda nnractUa rci vmus y Dit Her- 
mès en fa Table d'Efmeraude. Ce qui 
eft en bas eft comme ce qui eft en haut, 
&: ce qui eft en haut eft comme ce qui 
eft en bas pour perpétrer les miracles d'vr 
ne chofe, c'eft à dire l'oruure feercte de 
Nature. La Chambre ouuerte^c'eft à di- 
re la Nature inférieure cultiuéc , afin de 
fiire paroiftre la fuperieurepar mode de 
Végétation, Ce qu'a tres-bien rdfl^rqué 
Augurel , en ces termes, tu prendras, dit- 
il ,1c Métal bien purgé au profond du- 
quel eft rEfprit , lequel opprimé fous ce- 
tte maflenedefirequeftre deliuré &: dé- 
lié des liens de cefte prifcn. Gar alors, 
dit-il en autre part , celle Nature V niuer- 
fcllepululledefoy mefme, &: croift ain- 
fi que les Végétaux.. Ceux qui l'ont veue 
végéter en dix mille petites plantes , dp 
toutes fortes de couleurs , &: ce dans vn 
mefme vailTeau, pourront rendre tefmoi- 
enage fi ce que dcilus eft véritable. /// 
trouèrent lè Roy a aimy mort : c ett a -dire 
vh acheminement d Vue Nature dcbille à 



vnepl 



us par 



Mcdt 



faift< 



aut 



tdm 



nu 



: ent 



eetne mtmnunt 



à dire la ci 



lotion qui fç fai^pai la mefme Eau que 
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i.8 VOuuerture de l'Efcolle 
défais, car quoy qu'elle foit venin elle eft 
aufli Médecine, faifant mourir & viure; 
& c'eft ce qu'a dit vnPhilofophe,enquis 
quelle eftoit cefte Eau ; c'eft celle-là, dit- 
il , qui tue &: qui viuific : aufli par icelle, 
dit Anaxagoras en la Turbe , noftre Ai- 
rain eftant infpiré prend vie te fe multi- 
plie comme les autres chofes. L'ayant re- 
mis dans fi chambre , c'eft a dire, auec l'Eau 
-iiifdiçe , ils le trouvèrent mort* c'eft à, dire 
queJtojMatiere eftoit entièrement fixee» 
Luy donnèrent vne Médecine de Sel Armonidc 
& Nitre * c'eft à dire luy donnèrent in- 
grez auec fa mcfme Eau , qui cft de fa 
mefme Natur# , car autrement ne pro-* 
duir0kril -pas le grand feffed qu'on en at- 
tend||Wtf €C que , Natura non emendatur, ni- 
fiin fia Naturapropria. Le refte de l'Ale- 
goriè ce doit entendre de la Projection 
Specificàçiue. H fc pouuoit i€y dire de 
tres-belies chofes , mais pour caufe de 
briefueté ie les ay remifès en mon Trai- 
té de la. Triple Clef du Cabinet de la 
Nattëfe , qui: verra bien toft le iour,ay- 
dant Diett,«t%ei Pere, Fik, & S. Ef- 
prit fo« honneur ôc gloire aa fiecle des 
ûecles. Amen, 




tranfmutatoire. Setfj. 

Style Parabolique. 
G H A P. V. 

I PAlcgprié voile cet Art, 
la Parabole ne lobfcurcit 
pas moins j ainfï que vous 
verrez par cet Exemple. 
Le Roy Artus parlant d Vn ftylc 
Parabolique dit , quVnc grande 
Threforierevint malade de diuerfes 
maladies -, fçauoir, Pafles-couleurs, 
Hydropifie , & Paralyfie. Tellement 
que fon Corps depuis le fommet de 
la Tefte iufqucs à U Poitrine, eitpit 
jaune; & depuis icelle jufques aux 
cuiffes blanc ; & de là jufques aux ge- 
noux Hydropique ; & d iceux juf- 
ques à la [plante des pieds Paralyti- 
que. Atteinte donc de ces mala- 
dies, cllç commanda à. fon Medc- 
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L'Ottuertûrcdel'Efeollt 
cin de luy cherchet fur vne Monta- 
gne deux herbes d'incomparable 
vevu, lefquelles luy ayant efté ap- 
portées elk s'en feignit, & fe trou- 
ua def-lors parfaidlement guérie : 
en reconnoiflance dequoy elle don- 
na audit Médecin des Richefles in- 
comparables y defqtielies , en s en 
allan%il louoit Dieu de tout fon 
cœur. - : 





Expojition* §«4. 

/*">Rand Secret eft caçlié eh cefte Pa-* 
VJrabole, lequel j'expoferay le plus £uc- 
cintement qu'il me fera poflible. Il faut 
donç fuppofer que les fept Métaux font 
comme vn cotps duquel ÏOt comme Ici 
plus précieux & eminent, en eft le Chef; 
l'Argent en eft le Corps ;les Cuiffes font 
le Fer $c l'Airain j les ïambes l'EftainSC 
Je Plomb ; les Pieds font le vif- Argent*. 
CeCorpsr eft malader^eft à dire impàfr 
laid ; çar bien que la Naçutfc afpire toufe 
jours au meilleur :ncznww\* elle Qaa 
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franfmutatoiré. Sefl. 1. jt 
làifle queîques-vns dans rimperfe&ion, 
l'impureté des Matrices en cftant la cau- 
fc , non la Matière car ceft vnc mefme. 
Or ce Corps dcfire deux herbes pour le 
guérir. Il faut icy noter que c'eft vne 
fimilitude prife de la coriuenance des 
circonstances de la Matière des Philo- 
fophes auec celle des Plantes ; car tout 
ainfi comme les Plantes ont faculté de 
végéter, demefme cefte Pierre a punTan- 
ce de s accroiftre &c augmenter jufques 
à Tinfiny (par manière de dire) fielleeft 
aydée. D'ailleurs, comme des Plantes 
on prépare des remèdes mii guéri fient lés 
maladies du Corps HumÉri, de mefme 
cefte Pierre guérit les maladic*<des Mé- 
taux. Or quand à ee qu'il y a deux Her- 
bes, il faut entendre la Matière laquelle 
eftant de deux fubftances , n'a quvne 
mefme racine prife pourl'Efprit Vniuer- 
fel, que quelques-vns ont appelle Mon- 
tagne de Saturne , 6c ' quelques autres 
leur Soulphre parfaict, lequel, partici- 
pant de la Nature du Feu tient le lieu 
le plus, haut & le plus eminent de tous 
ces compagnons , ainfî que les Monta- 
gnes le font par deiïiis lesValees. En ou* 
tre on peut dire que ces deux Herbes fi - 
gnifieht,l\he l'œiiure au blanc x l'autre 

y^ggUPjyyy^ Jim— ao— 



VOmtrtuire de tËfcolle 
rouge , & la Montagne eftre \t îietl 
d'oà elles font tirées qui eft double, fça- 
Uoir les Métaux & les Fourneaux; Qujort 
Voye fur ce fujet les Philofophcs qui prefi- 
nent prefque tous les Metaùx & les Four- * 
neaux pour leurs Montagnes : Quand à 
ceux-là, d'autant que la fermentation dç^ 
noftre pafte en eft tirée , parce que la Na- 
ture fe resjouyten faNature,& fe resjoùif- 
fant fe consignent , fe conjoignant fe co- 
lorent & parfont, bec. Quand à ceux-çy* 
c'eft eà eux & auec eux que cefte rare 
Opération ceparfaift * auec laquelle les 
Corps des Métaux fus allègue* fo 
guerifferit , Ê font riches à jamais 
celuy <mj^ poffede : cell eft fi aisé 
a *n#Bpl que ie pafferay outre ait 
ftyle Problématique! La gloire en foit 
rendue au Trine- yn 9 à jamais Amen* 



Style 



il 
m 



iurifrhumoire. Stft.t. 



35 




Style Problématique* 
CHAP. VL 

E trois fois grand Hermès, 1 
parlant Problematique- 
ment de cefte Science , dit 
en ces termes* fay coniïde- 
ré le rare & excellent Oyfeau des 
Philofophes, lequel vole perpétuel- 
lement au fîgne d'Ariezi éfemin- 
cipales parties font diuifees^ ^de-' 
meurera, quoy que petit, & quoy 
que fon obîcurité foit dominante il 
ctt pourtant complcxionné auec la 
Terre, feeluy failant paroiftre di- 
uerfes couleurs eft appelle Airain, 
Plomb , &c. En outre cftam brufll 
par Feu véhément au nombre moin- 
dre 4. Iours, au mojten 7. & au plus 
grand ie, eft die Terre Argentin, - 
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fcÔuuertured* 
laquelle a vne grande blancheur & 
saWoelle Air, comme. d'Or, & Sou- 
phte rouge. Prens vne partie d'Air 
& la mets auec trois de l'Or apparent* 
& le tout mis aû Baing au nombre 
moindre 10. ïours , mofen 30. plus 
grand 40. & tu auras ton Airain 
qui eft ievray Feu des Teinturiers, 
*epâtriaht les Pèlerins ; appelle Feu 
dX>rj&C;©ardecét excellent Souphre, 
car il fèvi à beaucoup de chofes, & 
lou^ ^ 



• À ligjr Jlxpofition. §. y. 

Cl Et Oyfeau eft prins en trois façons 
<chei les Philofophes Chimiques, 
feauoir towe^nt l^ fluaiité 4c la Matiè- 
re , fa préparation,^ faperfedion. Tou- 
chant la Vpalité de îa Matière elle eft 
véritablement Volatile , car a la moin- 
dre approçhe du Feu elle s'eûeuc ,aufli 
pour lors ' participe-elle de Y Air 3m J# , 
Nuift eft 4it Rofee &: de Iour EàC, 
Eau raréfiée , de laquelle l'Efpnt nuuU- 
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tranfniuHtoire. Seét F. ?f 

hic congelé eft plus précieux que tous les 
Threforsdu Monde. Mai;, cet Air ve- 
riant à fe corporifier ( auant que l'Am<* 
fte l'aye pris pour Ton œuure) il eft necef 
faire de le decorponficr t Facfixum voU- 
tile, difent les Philofophcs , &c. Fina- 
lement elle eft dite Volatile, lors quelle 
eft en fa perfe&ion , parce quelle a pour 
lors vne grande Vertu & viuacité d'agir 
fur les chofes imparfaites. Quand à ce 
que cet Oyfeau vole perpétuellement 
au Signe a'Ariez % l'explication en eft 
double la première, ceft qu en fon corn* 
rnencement cefte Matière eft Volatile & 
Sublimante; lacomparaifon eftant urée 
d'Ariez, parce que c'eft le premier des 
Signes , & qui plus eft Signe ^Êrien, de ia 
Nature duquef eft noftre Pierre, ainfi 
que nous auons dit cy-deflus. La féconde 
ceft que noftre Matière BuJfamique Vm~ 
uerfclle Aqua'tiquc , fe tire du ventre 
d'Ariez; voyez voir cnmon Hydre Mor- < 
bifique ce que ie dis de veçter Anms. 
•Quand à ladiuifion de les parties cela fe 
doit entendre des 4. Elcmens, &: ce eu 
la façon que nous en auons parlé cy- 
dçilus , comme aufli au Trâjfté de l'Or 
Potable. Çe mot^pé^Aaits ic^pout 
Volatilité , Jaqucli^ -^jp^ : accouftu-» 




\& L'Ouverture de JfÈfcolîe 
mer peu à peu air Feu, ainlî qu'on accoti* 
ftume les petits E-nfans , peu à peu , à IV- 
fage d'vne viande folide. Son obfcurité; 
c'eft à dire fon peu de pouuoir au corn- 
jntncement. Il cft complexionhé auèc fa • 
Terre ; c'eft à dire que noftre Matière 
quoyque défaille des-lors elle cft pourtant 
de la mefme Nature de l'Or & de l'Ar- 
gent; & non feulement d'iceux mais de 
toutes les chofes qui font au Monde* 
c'eft pourquoy il dit que toutes couleurs 
appâfoiftront. Quand à ce que pour lors 
il eft appelle Airain & Plomh , nous Fa- 
nons expliqué 'cy delfiis. Ieeluy eftant 
tmifle, c'eft à dire purifié ,&c» Touchant 
les Iours .**ous en parlerons en fon lieu. 
Eft dite Terre Argentine /c'eft lamcfme 
chofe que delTus, c'eft à dire purification* 
car noftre Air cftantmondifie eft dit Ter- 
re blanche j Air , c'eft à dire purifié > gom- 
me d'Or/c'eft à dire Air congelé,à l'exem- 
ple des gemmes des Arbres qui ne font 
qu'vn congellé, Souphre rouge , par- 
ce qu'eftant le Feu des Philofophes il 
brulle l'imperfeâbn: des Métaux. Prens 
vne partie d'Air & la mets auec trois d'Or 
aparent i 1* Air cft pris pour noftre Feu \ Si 
l'Or pour l'Efprit de noftre Air. Et te 
*out mis au Bamg , c'eft à dire au F eu de 



tranfrrtutatoire. Setf. f. ^ 
-cibation,car fans icelle jamais noftre Pier- 
re n auroit bonne liquation. Des lours 
jl en fera parlé en fon lieu. Et tu auras 
1 Airain qui eil le vray Feu des Teintu- 
riers 5 c'eft à dire qui donne la Teinture, 
Kcpatnant les Pèlerins,- c'eft à dire qui 
fixe en pur Or tous les Métaux imparfaits 
«notammentle Mercure qui eft dit Pè- 
lerin à caufe de fa Volatilité.- auifi eft -il 
appelle Feu d'Or, c'eft à dire conuertif- 
iant a fa Nature tous les Métaux , tout 
amn que Je Feu conuertit à fa Nature 
tout ce qu'a deuorc. Le refte eft facile, 
car tl ne faut pas craindre que celuy à 
qui Dieu fera la grâce de le polTeder, le 
donne a autruy. Au feul Dieu Trine en 
Vnitc , foit honneur &; gloire à jamais. 
Aiuen. 



43 
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*8 VQùuerwrc de tÊfîàiït 




V 



Style TjptMe* 

. CHAP. YU. •£•,3» ■'. 

; ïtlsLEVS ; çcluy quia, af- 
jP^ii femblé la 1 urhc , parle 
Çi : & : '-$- Typiquement en la fortej 
- Quelques -vns , dit.-il , che- 

minans au bord de la Mer, virent 
les Habifens de ce quartier la cou- 
chahs mutuellement, enfcmble 64 
nengendroient pas ; plantoient Ar- 
bres Se ne fruftinoient point \ le* 
moient & rien ne croiffoit. AuL 
nuels ils dirent s'il y auoit parmy 
vous vn l>htlofophe vos Fils multi- 
plteroient.vosArbresfrudifierojent 

& ne mourroient pas, & vosFruicts 
jte s'elteindroicnt point , & ienes 
Rois luùmontans tous vos ennemis. 

U le Roy Maria aous donna M* 



tranjmfitatoîre. Seéï.L 
Fils Gabric , & nous luy demandai-, 
mes auffi fa Sœur Bcya , laquelle 
eftoic vne Fille très -blanche, tendre^' 
& aymable \ lefqvîels nous conjoir 
gnifmes enfemble > & incontinent 
Gabric mourut. Qi:oy voyant le 
Roy nous emprifonna? & ayant çu 
de luy par pnere la F ,11e Bcya nous 
fuîmes £o. Iours dans les Ténèbres, 
de la Priions puis ayant pafle toutes 
les Tempeftes de la Mer, nous dif- 
mes au Rpy que Ion Fils viuoitjde* 
<juoy nous loualmes Dieu. 




i 



Explication. §. 6. 

T) Ar eeux qui couchent enfemble ,eflr 
X entendules Alchinuftesignorans qui 
joignent Métal auec Métal fans diïïin- 
chon de qualité , c eft pourquoy iU ne 
produifent pas cet vniq a e, Fruiclr que plu- 
lîcurs chetchent &: que peu trouuenc. 
Mefme explication peut- on donner do -, 
«eux qui plantent $ç quifeinenc. .Qj#$tà: 




î M 1 
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ÊOuuerture de tEfcotk 
à ceux-cy , Balgus en la Turbc dit, qup 
ceux qui plantent le Mercure ( qui eft 
dit Arbre par les Philofophes ) & le plan- 
tent en Terre feehe ne lefçachantarrou- 
fer ne fru&ifieront jamais > parce que,ain- 
fi que j'ay dit en mon Hydre Morbifique t 
jamais la Terre ne portera Fruiâ: fi elle 
neft arroufée* &C hume&éè de la pluye 
du Ciel , qui Tcmpreigne & la rende fer- 
tile . comme lctefmoignelci8. du Dcu- 
teronome. Le Seigneur Dieu ouurm fin 
4res-richc Threfir, a fiauoir le Cùlypûur don^ 
ver de U Pluye à la Terre en f&ifin prepre & 
convenable. Touchant ceux qui fement & 
rien necroift, ce font ceux qui ignorent 
non feulement quelle eft la vraye Semen- 
ce de« Philofophes, mais encore la façon 
de la faire pourrir dans fa Terre : Çar fi 
le Grain, dit le Sauueur de nos Ames, 
n'eft jette en Terre 6c y meurt , jamais 
il ne produira & ne multipliera. Se pei- 
nent donc ces faux Chimiques tant qtfilç 
Widront,ear jamais àu grand jamais ils 
^produiront de 1 Ôr s'ils ne femenc le 
Grain d'ieeîuy dans fa Terre, qui eftçefte 
Terre fueillée , appellce Mercure des 
Philofophes: Et là le faire pourrir qui eft 
r ja première des fécondes Opérations, que 
\j(p& Chimicaftrcs appellent feuffe m«it 
^oul^euï noir©. 



irmfmutatoire. Setf L 4t 

Si votts auiaz vn Phdofophe , &c. ceft à 
dire fi vous auiez vne parfai&e connoif- 
faxice de l'Arc & de la Nature , vous par- 
viendriez à la Génération & production 
du Phœnixincombuftible, que beaucoup 
cherchtnt & que peu trouuent. Ceft 
çét Enfant qui reflemble parfaitement 
à ces Parens, parce qu'en fa génération 
l'Agent proportionné & le Patient dif- 
posé ontefté joih&s conucnablcmcnt : te 
c eft ce que les Philofophes appellent la 
Nature aymant fa Nature , le Mafle con- 
joind à la Femelle , le Souphre & le 
Mercure , &c. 

Seriez, Roy s , &c. Il efl: certam que ce- 
luy qui polfede ce {zmdc Don de Dieu 
eft Roy, finon actuellement du moins en 
puiffance car na-t'il pas le moyen d'a- 
chepter les Royaumes entiers s'ils eftoient 
à vendre. Qui a-t'il au Monde qui fe 
puifle mieux rendre imirateur deJa libé- 
ralité des Roys que celuy qui pôfledc vn 
fi grand Threfor? Mais il faut que cefoit 
purement pour Dieu , pour l'amour de ce 
bon Pere Celefte, lequel efl: feul Au- 
theur de ce bien qu'il poflêde. Voila 
commcTon pourroit expliquer ce poind, 
Mais les Philofophes entendent feule- 
œeAÇ parler des Meuux; car il eft vray 



7 / 
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4i L'Oituerturt dc l'Efcoll* 
que cefte Pierrevainc les ennemis de 
pureté diccux , fçauoir leur Soulphre 
combuftible & impur , & les rends tous 
des Roys Triomphons , c eft a dire en 
Or pur. Par Gabric & Beya fa fœur 
font entendus, pMceluy-là l'Argent-vir, 
& par celle-ey l'Eau tres-claire&: blan- 
che qui s'extrait d'iccluy.- Etc'eft ce que 
les Philofophes ont dit qu'il faut que le 
Souphte &: le Mercure foie extraidd v« 
ne mefme racine. Et les conmgntfmcs tn~ 
fcmm\&c. c'eftà dite que ce fixe ayant 
efté feift Volatil (catil eft impomble de 
fane vne telle pénétration & feparatioii. 
fans raréfier puiffamment la Matière ,& 
partant la rendre au poinft fupreme de 
toute Volatilité) foit encore rendu fixe. 
Quand à ce qu'il mourut cela a efte exph-, 
ofc cy-delTus. Touchant la Pnfon font 
les Vaincaux,contenant & contcnu,com 
mc aufli les Fourneaux. Parles 80. lours, 
cela fignifie letemps de la corruption ^ ii- 
crn.né aum par les Ténèbres. Lereftc 
fentend du temps qui Te met jufquesala 
fedion de l'œuure; qui eft la Refurrcamn 
de ce Gabric, Souphre & Hude meombu- 
mm fufible.&Elixir des Philofophes. 

La Gloire à Dieu. ? t 



tranfmutatokc Seéî.I. 



^ 4 T*T"W ' W * t2t W 




OU 




«Sï^/l? jEnigmatique. 

CHAR VII L 

'Est icy où les plus rares 
Eiprits ont fuç julques à 
prefent, & fuéront encore 
à i'aduenir. Car lî les ilylcs 
fus alléguez font difficiles à enten- 
dre, l'ALwgmc eft impofïible d'ex- 
pliquer: la raifon eft, qu'aux autres 
flyl es ne le donne le plijs Ibuuenc 
qu'vne feule explication ; mais en 
ceftuy cyfouucntes-foisinfiniesjparT 
ce que les premiers ne contiennent 
qu'vne feule obfçurité, mais celuy- 
cy en contient innumerabîcs. Eftant 
encore à noter que l'yEnigme ne 
peut , que rarement , cftre entep- 
du quedeceluy qui la fai£t ; & j'o~ 
feray dûç quç ceiJ: luy, pluftoftque 
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44 JJûUUtrXHrt àeï EJcele 
les autresftyles, qui a voilé cet A re^ 
en telle façon qu'il eft bien difficile 
de pénétrer à fa vrayeconnoifTance. 
Or afindeftre bref, ainfi que ie me 
fuis proposé au commencement de 
ce Liure, iay délibéré de ne rappor- 
ter pas en ce lieu beaucoup de ces 
énigmes 5 laraifon eft, que de Fin-* 
telligencedu peu que ien rapporte- 
ray on pourra paruenir à l'encre con- 
noifTance des autres , lefquels font 
infinis dans les Liures des Philofo- 
phes. 

Ariftotc,ouvn fupposé pour luy, 
dit, lie les mains à vne Femme ( la- 
quelle allaiéte) par derrière, afin 
quelle ne puiffe affliger fan Fils, 
mets y fur les mains vn Crapaut , afin 
qu'elle falaiftc' iufques à ce qu'elle 
meure au Feu, & reftera vn Crapauç 
fôs de laid:. 
Balgus en la Turbe , dit ] prcn$ 
cét Arbre blanc, édifie luy vne Mali 7 
f on ronde dans laquelle tu mçttf » 



tranfmutatoire. Sefl. I. V. 
Vu homme aagé de cent ans. Laifl'o 
le la 80. jours je vous dis en vérité, 
dit-il , que ce Vieillard ne cefTe de 
manger du Fruid de l'Arbre jufq UCS 
a ce qu'il foit deuenu jeune. 

La Philofophic Myftiquc nous 
propofe vn Phœnix qui fe brune dans 
ton nid opposé au Soleil, l'Ame d'i- 
celuy eftant, Si fermant dederis formo- 
ns ero. Et aumcfme Liure la Matiè- 
re de la Pierre parlant dit, que fon 
iau elt cachée dans le Feu vif qui ne 
brufle point. 

Le Cofmopolite, dit, que voya-2 
géant du Pôle Artique à l'Antarti 
que, fut letté au bord d'vne grande 
Mer , où il ne fçauoit où trouuer 
le PoilTd* Echneis. Dans laquel- 
le penfeeeftant, il vit les Molofi- 
ne É nageantes auec les Nymphes; 
puis le Vieillard Neptune auec fon 
Tndent, lequel luy monftra deux 
Mines.lVne d'Or & PéiÉSUjAcier 
iiutte l'Arbre Solaire, l^rbre Lu « 




46 UÙuuïrtUre àttEfcolte 
naire,difant que l'Eau pour les arrou- 
fer cftoit tirée des rays du Soleil & de 
la Lune. Au lieu de Neptune apparut 
Saturne , lequel mit dans cefte Eau le 
Fruidt de l'Arbre Solaire, laquelle 
feule a puiffance de k niehorer en 
telle façon qu'il ne fera plus befoing 
den planter n'y anter : car eile peuc 
par fa feule odeur rendre les autres 
lix Arbres femblablcs à foy &c. le 
reftede l'énigme s'entendra affez en 
la production de l'A me ou explica t 
tion de ce peu que nous en auons die 
cy-deflus qui cneft comme le corps, 
le pafTe, pour abréger, vne infinité 
d ^nigmes que les Curieux pourront 
yoirës Liiircs des Philofophesrc'eft 
i^yximo^j nous donnerons , ay danc 
C^c^^âns l'explication de ceux -cy. 
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trAnfmutatoire. Seél \ L a? 



t 



Ëxpofition. §.7. 

Lie les mains à vne Femme, ejrc. Cefte 
Femme qui allaidefon Fils eft l'Eau 
Mercuriellc laquelle vient peu à peu à 
humecïer le Souphre , qui cft la Terre 
des Philofophes ; laquelle Terre cefte 
Eau a produifte, c'eft pourquoy elle eft 
dicefon Fils: Et c'eft ce qu'ils difent que 
la Terre fe produit de l'efpaifleur de 
lEau, Ex groflitie acjujt Terra, concreatur y 
dit AriftoteenlaTurbe. Quand au lie- 
ment des mains, il eft entendu de la dif- 
pofition qu'il faut donner à cefte Eau, afin 
que le Soulphre fepuuTe joindre &: per- 
fectionner parfaidement auec elle. Met~ 
tez y fur les mains vnlCrapaut &c. Ce Cra- 
paut eft le Souphre, dit ainfi parce qu'il 
n^eft encore que venin >• c'eft à dire qu'il 
n'eft pas requit à eefte Vertu incomparable 
r que nous requerrons de luy. Iujques à ce 
quelle meure au Feu ,• c'eft à dire , que la 
ferueur de fa-Ponticité fbit totalement 
conuertie en la fubftance du Soulphre 
quicy le Philofophe prcnijôar le FejJv 
ptrejkr* vk Crapauf ^^^^.^ jg^*' 



4$ L'Ôtyerturede ÏÈfcolk 
à dire, que le Souphre eft venuàaugmeri- 
ter peu à peu en qualité & Vertu,que quel- 
ques vus appellent vn grand Venin,- car 
aufli pour lors il a pouuoir d'exterminer 
toute l'imperfe&ion des Métaux. * • 

Quand a l'Arbre blanc, il faut entendre 
le Mercure extrait de l'Antimoine des 
Philofoph s; dit blanc à caufe^e la pure- 
té qu'il doit auoir, laquelle il faut auiîi en- 
tendre pour la raaifon tonde qu'on luy 
doit édifier 5 parce qu'alors on le rend à 
vne efgalité parfai&e. En icclle on doit 
lo^ervn Homme vieux; c'eft à dite join- 
dre vn autre Mercure qui excelle, s'il eft 
poflible , le Mercure fufdit en blancheur, 
c'eft pourquoy il eft appelle vieux : joint 
qu'eftant extraie!: des mammelleé de la 
Mere Vniuerfelle , plaines du lai£t de cét 
Efprit Vniûerfcl , il peut eftre dit Vieux, 
parce qu'il' eft le Principe fpecifique de 
toutes chofes. Iceluy pendant le terme de 
fa parfai&ecodion, entendue par les8or 
Idurs, ne ccfTe jamais defe tranfmueren 
Souphre qui eft entendàpar le manger cy - 
defTus ; qu'il en deuient jeune ; c'eft aditc 
-qu'il acquiert vne parfaide rougeur , qu'il 
faut entendrc,icy ,pour fon eminente Ver- 
tu à réduire les imparfaits en parfaiâs. 
Touchant le Phœnix , & fa deuife >it 



Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
508 1 /A/ 1 



joint 
N 

M 



îranfmutooire. Seéî. % & 
fet entendre que c'cft r £ f prit «^g 

? ? Par k P ro P re odeur de 

fon Eau Clauc & mtericure. Lequel 
Cftant comme la Matière patiente oui ' 
queiques-vns appellent Mesure iï V 
mande fa Forme au Soleil ,• c'eft 1 ïj£ 

agente^c eft pourquoy , sttume donnes i« 
Form e A^iejr.y formé en beauté "! 

quJrS ticP r IeAr ^' JC & Antartf- - 
que duCofinopolitc.il faut entendre U 

procédure de noftre œuure , f^ol p 

i Artique , la folution & coagulation nui 

^ çe que les Ch^&rcs\^Zntl 

couleur no.re, par rAntartiquekS, 

manon appdjee d eux couleur blanche 

eftïe v^r n dltC La Mer; 

elt le vailTeau, quelquefois pris Paur ù 

Me f cureou A.rdcspWophSvlK^ & 

elt la fixation de 1 œuure , laguelfe^»?" % 

ee p 01H t artelte tellement toute VoUtïi! 
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«6 & 0 uutrinre de V È tj 
té que tous les efforts du Feu ne la fçau* | 
roicnt faire monter : Et les Mctofynes .-, 
font les diuerfes circonftanccs qui fc ren- 
contrent dans r Opération ficelle. Quand 
à Neptune & foh Trident , cela fe doit en- 
tendre par les trois principales Vertus qui 
fetrouuentenl'œuure parfaide,- fçauoir, 
de guérir les Animaiix, les Végétaux, & 
les Métaux. Secondement ,parcc que no - 
ftre Matière cfib dite Végétale, Animale 1 , 
& Minérale. En troifiefme lieu , parce 
qu'elle confine des crois principes Sel, 
Souphre & Mercure. Quartement, on 
le peut prendre pour les trois principales 
* émanations en Tœuure , que quelques - 
▼ns appellent couleurs. Finalement , oïl 
peut véritablement, dire que ce font les 
deuxMercures;&: le Souphre des Philo- 
sophes , qui ,quoy que trois feparez , font 
pourtant tireid'vne mcfme racine, ce qui 
eft dénoté par le manche du Trident qui 
eft yn. Ce Djcu de la Mer Kiy monftra 
deux Mines, iVaed'Or & l'autre d'Acier. 
Par kfqueltcsïl faut.entcndre l'^ir &: le 
feu : CeluY-là eftant feul re receptaciè 
,k de l'Eau Mineralle > laquelle véritables 
jnent n;eft autre chofequvn Aircongei- 
VI ^ c'eftpourquoy fi nous ne fçauons cui- 
re l'Aii fims doute aous faiUirbns»c^M* f& 



m 



m 



tranfmuutoire.Seft.I. 
ïa vtaye Matière des Philofophes- Eftam- 
Ta V T â r le ^° n doit P^ndre l'Eau dé 

a a \°, • ique,,e eR T,té le ^ J Pe- 
ftredesPh.Iofophes, duquel toutes cho- 

fescro«fl^t&(eno t ,tntfent. La Matrice 
duquel eft le Centre du Soleil & de la Lu 
»e ; lefquels font dits Arbres, parce qa'iù 
font animez du Salpeftre fafdit, lequel 
eltant comme la vie déroutes chofes il 
engendre &; tend man.feftel'Efpntgcne- 
ral,lact,hantaprodua 1 on. A quoy con- 
sent fort bien ce queditCahd , q» c les 

J Au-, &leurs telles ou fommitez en Ter 
tf. OrpourquoyleCcfmopolite a appel- - 
le cet Air Or > c'eft parce qu'il conuîene 
grandement à iceluy , àraironde fa q£f 
eurctrme , qu, eft vne moyenne difpo/i- 
non entre le blanc propre à l'Eau &1« 
rouge au Feu,- fumant le Philofophc Ra- 
£ en , a Lumière des Lumières, ,^, 7 ,,, 

'««Jid^mc AermJicroceus: joinft que la 
fcWfance de l'Or eft fort Aereufe tant > 
pour fa grande anaticité & température 
que pour la grande eonforni.té du mot' 
Aurun ' ( *mfi de la fimilitude qu'il g - 
auec Ja couleur de l 'Aurore félon Fellus ,■ 

. Ût' ij 
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,'it VOfflterture de rEJcvile 
ou au rebours cômmeveut Vartmr, ^^* 
fa dicitur anie Solis ortmn > eo quoâ ab igne So~ 
ïis tum Aurco A'ér*ure/atjjte de celuy à' Au? 
ra qui eft vue fubtiie vapeur Acreufe s ex* 
halant de laTerre comme 1; haleine du de* 
dans de lcftomach. Pacuuius dans le 
mefme Varron*7ViTtf exhala f Attramatque 
'rfuroramhtmeiïam. Dauantage laconfot- 
mité qu'a le mot Or ou Aur auec 
brieu 4nero\x Auir > nous monftre l'Or 
eftre conuetiablement approprié à l'Air,- 
car ead'ftant le Iod il reftera Aur &: le 
yau ^ii y aura Air ,• auquel fymbolife fa 
couleur de jaune doré ou citrin , aû>fi que 
j'ay dit , qui eft la vraye couleur, do l'Or, 
duqueielle a pris auffi fon appellation. 
Mais cela fe doit entendre pendant que 
î'Qr demeure en fa Nature,- car quarriil 
^ièntà eûre Icparéfon Souphre, Ame,Ef- 
prit ou Teindure ( ce n'eft qu y ne mcfme 
chofe )' rouge à; pair de Rubis rappelle 
feu; d'où je ptendray occafiOn de dire 
qu'en l'Elément de F Air toutes cb#fes 
font entières par l'imagination au, |^cu,' le- 
quel Feu nous douons entendre cftrecc{tc* 
v; autre Mine dite d'Acier r Carfeioa Paa- 
thee , enfon tïaidc de l'Art Chimique, 
la fen^etf ce principale de l'EUxir * & 4| 



' tranfmmatoire. SeSt'.T. -» 

t% M T" X > °'1 ft 3UCre ^ ,e Ma " 
& Mars n eft autre chofe que Je FcupoiJ 
eftre vn Souphre rouge chaud & fec & 
de facile combuftion. Ce que confirme 
Alph.dius au TraicK- de-^tmmSÏ 
où il dit que le Fer des PlHlofoplies ^etï 
point attire de l'Ayman^ parce , dit-.l 
^cftdaFe, . Ccqu'afirScR.* ynJd 

que les hommes ne pourraient fubftan- 
ter leur vie fans le Fer des P^îlbfophes 
<(ui n'eft autre chqfe que l e feu Et 
Senior a bien osé auancet que du Fer 

iecret des Secrets. Concluons donc que 
fans l'A* & le Feu nulle chofe ne fera r 
non feulement produite imïsne pourroir 
pas fub'fifter. Ceft pourquoy Fr-mcok 
Sî°tges Vénitien de 1 Ordre des Frères 



prcniicrC 



monte du Monde, chip*? 
que l'Homme vitaueclc 
fuWunaircs^notainm. 
t&ÊZ l tl'vné vie venant d 
ont delà certain Efpnt cr 
ché qui jamais ou fort rar< 
eftre feparc par aucu^Éte 
par ceux à qui Dieuï^ 
ce- Suffit niaintenaii té 



de fon Har- 
u Ton, dit, 
des chofes 



e o 



^ra- 
s not- 



D ii} 
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j 4 LOuucrture de tEfco^e 
tes fur l'Or &; l'Acier du Cofmopolioe, 
referuant le refteen vn Liure particulier 
que nous faifons touchant la vraye expli- 
cation de cous les Trai&ez qu'il a faits en 
la Métallique^ çeft pourquoy nous vien- 
drons au refte, 

Les Arbres Solaire &ç Lunaire , 
font prins pour les Mercures des Phi- 
lofopbes ; Tvn au rouge , U l'autre au 
blanc lefquels font dits Arbres à eau- 
fe de leur faculté Vcgctatiuc>!&: qu'en 
effed font ceux qui nous produifent les 
>frui£fo que nous demandons ; Car tou$ 
|te que lestages cherchent (difent lesPhi- 
lofophesj eft au Mercure. Ces Arbres font* 
fcrroufcz auecl'Eau tirée des ray* du So- 
leU,&: de la LuncCeçy fe doit, entédre de 
\ Efprit Vniuecfei, lequel eft Fils du.So- 
îcil Celcftequi cftfon Pere&detaLuno, 
qui eft fa Mere , ainfi que dit le trois fois. 
gtandHerme*: c ^ ft pwtquoy nous auons, 
diten noftre Bouquet Chimique, parlant 
du que le Fils d*ns la Terre avnPen 
âu Ciel /Fris, qui a Ici mefmes faculté 
) de viuificr que Icffyrc .,- à raifon dequo^ 
IJgi&és dif , que ce qui eft en Us eft comme 
' X -Ï0m'tâe»4mti Eftantvrayque plus les 
tays du Soleil ferfêfte font rmiffan^ pt^ 



tran fmuutoire. Seft. I. 
leurs Rayons fe Joignent en droite ligne, 
, Iel, "s corroboré du Pcrc mamfeftelc Pè- 
re & ce Pcre dans fa vinifiante chaleur 
taict paroiftre les productions du Rils En 
laquelle production il lemble que Satur- 
ne (oit ^.cccflairc , c'eft pourquoy il eft die 
rtansl Antghà que Neptune s'en alla se 
iaturne partir en fa place. Surquoyilfauc 
iwrerqu'iceluyeftrcprcfenré par les Phi- 
lofophes en Vieillard teiunr vnc Faux, 
ayant pour deuife vn Serpent, qui le re- 
courbant en figure circulaire mord fa 
queuc.pour dénoter fa Vertu ^Nature re- 
generare, par laquelle il fe refornit ëc t'en- 
gendre luy.mcfme , de forte qu'il eft couf- 

tTT?- r011 ' Jc& in <"ficicnee croiflaace. 
« cft dit y.eil parce qu'il eltpr.ncipc de 
tout; aur i cil il Fils Acatlie &c de W 4 
( qui four le Ciel & la Terre ) & Mary d'O- 
fis fa Sœur, qui clt celte Vertu aydante 
& conferuatnee de tour; car les Enfans 
quil deuore&puis ( es rcuomic , font les 
corps aufquds il a donne l'élire ch chacun 
des trois genres , lefquels en leur fin le ré- 
silient en luy pour en produire de nou- 
veaux,- afin que par cèle perpétuelle vidf- 
iirude , i'ordre elrably dés la Creaà^n do 
Mo.ide piulfe à jamais s'ejiçt êeenir & con- 



mi 




Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
508 1 /A/ 1 




5é L'Ouverture de l'EfcoDc 
feruer. Sa fauxcftla mordante ponticità 
dont il tranche &: dcuorc tout, fans la- 
quelle rEfprit ou Teinture de l'Or ne fc 
pouiroit jamais commodemençfeparer de 
fon Corps, poureftre puis après. replan- 
té en vn Sel de la plus noble Nature 
Végétale , où il s'acheue de Volatilizer, 
s augmente Se accroift de couleur jufques 
en infini. Laquelle feule a puiflancc de 
fc communiquer aux autres fix Métaux, 
èc la rendre femblable au corps duquel 
elle a efté extraide : c'eft: pourquoy il 
cft dit dans ÏJEmzmc qu'il ne fera plus 
befoin de planter d'autres Arbres, car la 
feule 1 ' odeur de ceftuy-cy a puiflancc de 
rendre les autres fix femblables à luy. 
A noftre Débonnaire Dieu foit rendu 
honneur & gloire à jamais. Amen. 



tranjmmàtoire. Seél.I* 



JDw Termes naturellement dits. 




C H A P. IX. 

Arcille FiccîN,cnfon 
Liure de l'Ait Chimique 
chap.j. dit, quand tu vou- 
dras produire Or, ou Ar- 
gent, prens leur femenec ; car pour 
produire vn homme la femence d i- 
celuy y eft nece flaire : le femblable eft 
dvn Arbre, dvne Plante ,dvn Lion, 
&c. Regardez vn Enfant qu*on. allai- 
te, dit Euiganus en laTurbe, & ne 
le troublez point car en luy eft le Se 
cret. Et Bodillus en la mefme Tur- 
be, fçachez que noftre œuure ne le 
fait fansconiondion de Malle & dç 
Femelle, & ce par régime de chaleur, 
Mqrienus dit,que noftre œuure refse- 

blc à la Formation de l'Horomc,&c, 
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}8 VOuuerture de l'Ëfcolle 
Voila partie de ceux qui tirent leur* 
fimilitudes des a&ions de la Nature 
en la production des Animaux: 
Oyons ceux qui les tirent de la 
mefmc en la ptodu&ion des Végé- 
taux. 

Le mefmc Marcille Fîccin en fon 
3. chap. réfutant l'opinion de ceux 
qui prennent le Souphre&l' Argent- 
vif ( c'eft à dire communs ) comme 
principes des Métaux, dit ainfij îleft 
manifefte que les Plantes font pro- 
duites dePvnion de PEau auec laTer- 
rc plus fubtille, moyennant la Vertu 
Solaire -, mais fi tu lavoulois produi- 
re tu ne prendras pas Y Eau & la Terre 
car tu n'en ferois rien, mais tu pren- 
dras pluftoft ce qui eft défia produi t, 
non tout fon Corps , mais la Vertu 
Generatiue d'içelle Plante laquelle 
gift en fa Semence. Le mefmeobfer* 
ueras-tu en la produ&ion de toa 

Elixir,&c. 4 ;.'■*> 

Cecy ncftant pas entendu de toàfy 



tranjn!i4tafoire.occt.i. . 
plufîeurs ont pris, pour produire ce 
grand œuurc , le Souphre & Je vif- 
Argent ? celuy-là au lieu de Mafle, 
&celuy-cy pour la Femelle, con- 
duits à cela par le Treuifan qui dît 
que les Métaux font faiéVde Sou- 
phre & de Mercure. D'autres onc 
prins le Mercure & le Vitriol,,& plu- 
sieurs T Arcenic t parce qu'ils 1 auoient 
ainfi leu dans Geber & dans Ifaac 
Hollandois, 

Or comme tous ceux qui ont trai&é 
de celle Matière ont efté quafi djf- 
cordans en ce poind, ils ont efté 
pourtant d accord en ce qu'ils ont 
tous vnanimement dit qu'il eft très- 
ncce'jfTairc de connoirtre parfaite- 
ment la Génération des Métaux pour 
paruenir à la perfe&ion de noftre 
œuure. Pour à quoy donner quelque 
lumière venons au dévoilement de 
leurs obfcuritez > dequoy lï gloire en 
foit rendue à TAuthcur de toute* 
chofè$ f Anjten, 
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Explication. §.8/ 



\TVl nereuoque en doute qu'il n'y x 
IN aucune chofe de produite dans les 
trois règnes dè Nature fansfemence de 
quoy qu'il fcmblc qu au règne animal il 
s y produife des infc&es fans Semence 
apparente , comme aufli dans le Végé- 
tal quelques Plantes, neantmoins cela ne 
fcfaia pas fans la coopération de l'Efprit 
Vniueifel, car il eft certain que c'eftluy 
qui les contient toutes en foy ; lequel les 
produit diuerfement félon les diuerfitez, 
dcsMatrices qu'il rencontre aux Elemens. 
C'eft pourquoyHippocrateacreu qu'il y 
auoit vn Fondement gênerai de toutes 
chofes , ou font contenues les raifons fe- 
mencieres de Nature, d'où viennent les 
engendremens , formations, nourriture^ 
acçroiflement&: autres aftionsNatur elles, 
lequel il appielie premièrement Or^ue &c 
abyfme: Les Platoniques l'ont nomme 
Nature femencicre. Et les Ariftoteli- 
ques, Matière npri brouillée des quali^ 
des Elemens , mais tres-pui© & ç^mnjg 



tranfmutatoire. Sefl.I. 6t 
Diuine. Paracclfe le nomme Principe 
Vital en Nature. EtPitagorele compa- 
re à l'vnitc de laquelle prouient toute 
multitude : mais de cecy plus à plain en 
rnonTrai&é de l'Or Potable. 

On me pourroit icy alléguer que quoy 
que les Animaux , de Végétaux foient gê- 
nerez, par Semence,queneantmoinscela 
ne fe rencontre pas aux Minéraux , & que 
partant tout ce quife produit es trois rè- 
gnes ne ieft pas par femence , celle des 
Métaux nous eftant inconnue, ôc inuifi- 
ble? Pour à quoy rcfpondre je dis, que 
quoy que la Semence des Minéraux ne fc 
voye pas que neantmoins elle ne laifle pas 
d'eitre ; carfipour ne la voir pas elle n c- 
ftoi t point il faudroit dire auffi que les fe- 
mences Animale & Végétale , ne font 
point parce qu on ne les voit pas; car il n'y 
a que leur Sperme que l'on voit & non 
leur Semence qui eft contenue dans ce 
Sperme. Tout le Fruifl: d'vn Chefne 
n cft pas la femence du Chefne, mais bien 
ion Sperme; car nous voyons quand l'£- 
gîan eft femé en Terre iceluy demeurer 
quoy que le Germe en foit dehors , qui cft 
/ l'eficâ, de la Semence que ce Sperme con- 
tenoiç intérieurement , duquel cft pro- 
i« Germe fuidic qui fe faict Arbre- 
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66 VOuucrture de ïëfcolk 
caria Génération fe fait non au Sperrrié 
mais à la Semence qui eft la miîiefme 
partie du Sperme. Le mefmc pouuons- 
nous dire de la Semence Animale, qui 
ne fe voit non plus que Celle des Végé- 
taux , mais fi faid bien le Sperme' qui' 
la contient. 

Cela eftant vtay difons quoy que 
la Semence des Métaux ne fe voye point 
qu elle ne lâifTe pa> pourtant d'eftre 
contenue dans leur Sperme. Ce Sper- 
me s'appelle Mercure lequel contient en 
foy vne vapeuf d'Eau congcllée qui eft la 
Semence des Métaux. Cefte Semence, 
Métallique germe par les raifons femen- 
cieresde la. Nature, defquelles fortant à 
temps prefix elle perpétue fon Efpece in- 
ceffamment , parce que fon Genre eftant 
conferuc dans le cœur de l'Efprit Vniuer- 
fel fa Génération ne manque* jamais. 
Voyez voir cy-dcfTus eh ma Préface ce 
que je dis dauantage tôuchant ce fujet; 
comme auffi bien àmplenient en mon 
Traidé de rO^lPotable. 

Cefte difficulté vuidéé il femble en 
ruîftre vne autre , & laquelle on me pour- 
roitobje&er ainfi : puis ^fae la-Semeiice 
4e toutes les chofes qui font es trois Gen- 
res Sublunairei eft foxi&à'vn t§eime Etff 



tranfmutatoire. Sefl. L 
prit Vniucrfel , d'où vicHt qu'en iceux il 
s'y rencontre des chofes bonnes &: profi- 
tables > de d'autres veneneufes & nuifi- 
bles? Pouràquoy refpondre je dis , qu'il 
{ y a deux puhTances en la fubftance pre- 
mière, l'vne de vie & conferuatiuc ; l'au- 
tre de mort ou deftruifante. Or les vene- 
neufes ont plus attiré de cefte fubftance 
deftruifante , que de la conferuante , &: 
c eft par vnc fympacjaie de fubftances,Na- 
ture ay mant fa Nature, aucc laquelle elle 
conuient en tontes fes parties. Mefme fo- 
lution pouuons-nous donner des chofes 
bonnes Ôc profitables. De ce que deflus 
nous pouuons tirer la raifon pourquoy des 
Métaux les vns font plus parfaï&s que 
les autres. Car en leur Génération leur 
Sperme plus ou moins participant de ce- 
fte fubftance deftrudiue a attiré à foy plus 
ou moins de Souphre infe£t, combuftiblc, 
vénéneux &c deftruifanr, rencontré dans 
les Matrices pures ou impures: mais de 
, cecy plus à plain en noftre Promenade de 
r Vniuers,c eft pourquoy nous donnerons 
au refte. 

Regardez vn Enfant au* on alaicte , ejrc. Ce- 
cy ne fe doit entendre que pour la ciba- 
tion laquelle fe doit faire alternatiucmenc - 
peu à pet^ên augmentant, neauçraoûitSj 





Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
508 1 /A/ 1 



<>4 ÎJOuiïertHrede l'Efcone 
tout aih'fi qu'on augmente d'aliment aux 
Enfans à niefure qu'ils viennent grands* 
Cecy ce doit encore adapter auFeu lequel 
doit eftre gouuerné par la mefmevoye que 
lacibation/ans difcôtinuation; c'èft pour- 
quoy le Philofophe fus allégué dit qu'il ne 
le faut point troubler , car en iceluy gift 
tout le Secret. Et véritablement qui ne 
fçaura conduire fon Feu ne viendra ja- 
mais à ce qu'il efpere. 

Lîœunrene fe faict fhns eomonction de Ma<- 
Jfe & Femelle ,&c. Cecy fe doit entendre 
par la Matière patiente & agente , dite 
des Chimiques Souphre & Mercure i ce* ; 
luy-là tenant lieu de Malle ôd ceftuy-cy 
de Femelle : la production defquels ne fe 
maftifeftera jamais fi leur radicale chaleur 
n'eftëxoitée de puiffance en a&e. Et com* 
me la Terre qui eft le rpceptacie des Ver- 
tus &: influances Celeftes, ne pouffe ja- 
mais d'elle mefme , fans l'aide du Mo- 
teur, la Vapeur Mineralle en fa furface 
pour la manifcfter.cn- corps de Sel > de 
. mefme la Terr© des Philofophes ( quoy 
que meflee auec l'Eau) ne produira ja-' 
mais fon Souphre ou Teinture Phyfique*, 
fi ce r>'eft par ie moyen d'vn Agent exte- 
i rieur qui reduife de puiffance en a&e l'ex-â 
tericur; parce, difent les Philofophes, qu^ 1 



' - -V. • ..AS 
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tranfoutatoire. Se fi. f. 

v;m agens non abftlutus. Venons au refte. 

• Noftre œuure rejfemble a La Formation de 
V Homme y &c. Pour bien expliquer cecy 
il faut premièrement fçauoir que les opé- 
rations neceflaires à noftre œuure font 
fept en nombre'; Cémentation , Fixation, 
Refolution, Digeftion, Afccnfion, Coa- 
gulation, U Teindure. Ces fept Opéra- 
tionsfe rencontrent en la Génération de 
l'Homme, auant qu il ait acquis fon entiç- 
re perfection eeft pourquoy Moricnus 
prend cet Ouuragedela Nature pouir îî- 
militude de celuy de l'Art r.dequoy jiy 
tfaiâé bien au. long dans nkèn Bouquet 
Chimique 0 au chap. i . de la'Fleur premiè- 
re pag. ij,. 16.17 A%. t%éc *o; où Ton verra 
cefte-Maciere traiclée auec autant de per- 
fection que ion fçaureit fouhaitter: ce 
que je ne defire pas redire encore en ce 
lieu pour euiter prolixité, ceft pourquoy 
le débonnaire Lecteur aura recours au 
Liurefufdit, 

Touchant le refte de noftre Texte,l'£x- 
fofition s'en colligera facilement de ce 
que nous auons dit cy-delTus des autres 
parties d'ieeluy. Au feul Dieu Trine en 
Vflité foie rendu tout honneur, gloire & 
louange. Amen. 

F. 
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65 L'&UMffurede l'Efcolle 





Style Fabuleux. 
CHAP. X. 

Es Philofophcs Chimi- 
ques , qui fe (ont feruis des 
Fables pour voiler leur Art, 
ce font -particulièrement 
feruis de celles d'Ouidc. Ceft pour- 
quoy ils ont dit que leur ceuure cftoit 
là Fable de Dcdalus , & d'Icare fon 
Fils. QuMlt eftoit Midas qui tranf- 
miioit tout en Or par fon attouche- 
ment. Ceft dauantage le combat de 
Phcebus aucc Pithon.En outre ilsfe 
font feruis de la Fable de Triphon, 
de la Gorgonne& fes fœurs ; enfem- 
ble de Perfee auec fon Pegafe. Bre 
du Chien à trois Tcftes-, de la Chy- 
merc Triphonne ; du Dragon qui 
garde les Pommes d'Or; dcl'Hydrc 



tranfinutatoirc. SréJ T. ci 
a fcpc Telles; de la Scylla aucc fes 
fîx Chiens; des Nayadcs qui fe pro- 
mènent fur le Sable feché. Et finale- 
ment de Neptune quidormant Sper- 
matifoit fur la Terre qui receuoic 
fa Semence. Et pour le dire en vn 
mot, j ay opinion que toutes les fi- 
ctions des Poètes font vn voile par 
lequel les Philofophcs ont caché 
l'œuure Phyfique. Et lors qu'ils n'ont 
peu dauantage fe feruir des fixions 
Fabulcufes, ils nous Pont défaite par 
Tableaux ou Pourtrai&s; chofe re- 
creatiuc, à la vérité, à ceux qui l'en- 
tendent : de tous lefquels nous en 
deferirons vn, aydant Dieu, qui ne 
fera moins vtile que delc&able:mais 
donnons premièrement 1 expl icatipa 
dés Fables que delfus. 



v 
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Expcfition. §. p. 

T~*\ Edalc eft le Souphre fixe, &: fon Fils 
X^/le Souphre Volatil. Ces deux icy 
forcirent du JLabyrinthe c'eft à dire i que 
ces deux Souplires font fortis de feruitu- 
de;carlaiNatUre(ainfiquc dit vnPhilb T 
fophcenla Turbe ). ayant embralTé fon 
femblabieeftfaiae libre. C'eft pourquoy 
ces deux s'enuolent > c'eft à dire fe fubli- 
ment. Mais Icare volant trop haut ; c'eft 
àdirc fe fubtiliant trop , le Soleil brufla 
fes ailles &: tomba dans la Mer : cequife 
doit entendreque cefteVolatilité finiffant 
par le moycades deux Agens intérieur & 
extérieur fc rend fixe auec le fixe, F a f.fî~ 
xum volatile & volatile fixum. C'eft jpour- 
quoy il eft dit que fon Perc l'entendit, 
dans le Sabler c'eft à dird le receut 

sa auec foy. 

Touchant Midas , Ouidc nous rèpre- 
fente ce Roy auec yn pouuoir, qu'il ara>iç 
receu gratuitement de Bachus de tranf- 
muer tout ce qu'il 1 toucheroiten Or f tcR 
lçment que fon manger J^c fon boire fc 
uanfmuoientcnOri lesArf>rcs,ks Plant^ 
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, tranfmutatoîrc. Setf.I. ^ 
&: tout ce qu'il manioit en Or. 

Par Mydas eft entendue la Poudre Phy^ 
fique, laquelle a le pouuoir de tranfmuer 
tout en Or,- le Pain, c'eft à dire les Corps 
Metaliques imparfaits; l'Eau , c eft à dire 
les Efprits comme les Mercures. Les 
Plantes, ceft à dire les Métaux verds &; 
imparfaits. Quand à cequjieft dit que 
Midas mouroit de faim; c eft que noftre 
œuure cftantàTinfiny ne s'efpuîfc jamais 
dans la tranfmutation. Nous pourrions 
icyadjoufter le Rameau d Or lequel ar- 
raché vn autre venoit en fa place: iceluy 
peut eftre pris doublement , Bç pour l'Ei- 
prit Vniuerfel, U pour la Pierre àl'infiny. 

Il eft dit que Bichus luy donna ce pou-* 
uoirs bénin Ledeur jere fuppîie de lira 
mon Hydre Morbirîque au fcptiefme JLi-? 
urc , ôc tu verras que parlant de VF va , qui ' ' 
eft le Menftruel du Monde, /en' tire 
vnc Terre feuilleequcpeu eonnoilTent/ 
laquelle leulc réduite en liqueur eft le 
vray difloluantde l'Or,- lequel .diffoluanc 
eft appelle des Phifofophcs; ( & notam- 
ment de Raymond Lulleen fon Accur- 
rucirc ,) leur Vin: Aufli eft-cç de l'Eau 
que le Vin le fai&, ainfi m "jfy&fëpaj& Em - 
pedoeîe ; &: c'eÇ lors ^ë^^ifc^a: 
is les Seraxcns , paria chai 

t ^ mu F. in 



Cuir 




Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
508 1 /A/ 1 




<-0 UOuuerture de lEfcolle 
Soleil, elle paffe es Grappes: parquoy le 
Philofophe Califtene l'appclloit ordinal- 
rement le Sang de la Terre. 

phœbu* extermina lePithona coups de fie- 
€ hes > Ceft à dire que l'Agent intérieur 
cftant excité par l'extérieur , l'humidité 
furabondante du Mercure eft deftruite. 

Le Triphon eft pris icy pour l'exhala- 
tion chaude &fechc enclofcaux entrail- 
les de la Terre qui tient lieu de Forme &î 
d'Agent : Et la Goreonne eft la vapeur 
humide qui luy fcrtde Matière & de ré- 
ceptacle : le premier pris pour la Vertu 
Mineralle Vitriollique qui feule a puii- 
fancede congeller lesMercures, ou les 
vapeurs humides , qui eft pour le fé- 
cond, Sec. 

Parles fœursdela Gorgonncfçauoir, 
les deux premières Stheno , ôc Euryale, 
lefquelles cftoient immortelles ; ilifaut en- 
tendre F Or & r Argent , qui ne fe peuuent 
deftruire ny corrompre (du moins 1 Ut) 
îw parle Feu nyen autre manière quel- 
conque. EtMedufepourlecorpsouMc- 
talimparfaid, d'autant qu il eft aise aïe 

tcfoudrô. - t 

Perfeus eft pris icy pour le Feu,lcquel par 
fonadion , moyennant rcfpec , c'eft a di- 
re le Menftruë ou liqueur diffoluante f luy 
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irdnfm ut attire. Sefl. L 71 
ÏCouppe la Telle : tellement que dufang 
qui en fort prouiennent deux fubftanc'es;. 
l'vne fixe qui eftle Souphre,non le vul- 
gaire Volatil &aduftiblc,- l'autre Volatil- 
le qui eft le Pcgafc ; ceft à dire vn Mercu- 
re qui a des aides : eftànt à noter que ce 
n'eft pas le Mercure vulgaire , mais celuy 
qui nous eft conneu. Ses deux fubftances, 
que Hermès appelle la Terre de le Ciel, le 
bas & le haut, cftans gouuernées &c méf- 
iées deuêment viennent à fe contemperer 
à vne médiocrité h* efgalc, vniforme, &: 
proportionée^qu'ellc peut réduire les ma- 
ladies & imperfections des corps,tant hu- 
mains que Metalliques,àvne entière gue- 
rifbn &: temperemment anatique &: cfgal. 
Eftantànoter en payant , que quoy que 
TEfculape ^uft appris le meilleur de la Mé- 
decine du Centaure Chiron , que ncant- 
•moins il ne fit point des merueillcs , en la 
guerifondes maladies ^qu'après auoirre- 
ceude Mineruelc fangdelaGorgonnc. 

Parle Chien à trois telles engendré de 
Triton & de la Gorgonnç, comme aulli la 
Chymere Triphone 5 il faut entendre les 
trois fubftanccs defquelles tous corps font 
compofez , &: où ils fc refb luent par Fa- 
ction du Feu , qui feparc , diflipc &c altère 
cout ce que la chaleur du Soleil jouift , 

■ t £ Vil • 











, * ... . fSfrefrffigJM - Tl: T Vtt i' V e***? - •• . . 
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y% UOuuerturi de t E (colle 
vnit, & procrée ; Ces lubftances (ont ap* 
pclléèspar les Chimiques, Sel, Souphrej 
ôc Mercure. 

Par le Dragon qui garde les Pommes 
d'Or & l'Hydrê à fcptteftes ; enfemble 
la Scylla ,ui auecfes fix Chiens de la part 
d'embas ( àfçauoir la fixe) faift la feptief» 
mc ; par iceux, dis-je, nous entendons les 
fept Métaux dont le Kragonqui eft lô 
Mercure f nonobftant^juil foit Vola- 
til) en <eflvn, mais laiflé ainfi coulant && 
imparFàiét , par vne prouidence de Natu- 
re pour leur feruir de difïbluant, afin do 
les corrompre Se régénérer à vne plus par- 
faicte fubftance. *•« 

Quand aux Nayades, elles font prin- 
fés ordinairement pour les Fontaines, Rir 
uie.res& Sources cfEaux viues? Se la fe- 
cherefle du Sable, pbur les Terres ,• parce 
que la fechereffe eft la qualité propre de 
la Terre Or d'autant que cela conuient 
tr^s bien à^noftre fujet , les Philofophcs 
Chimiques l'ont pris pour fim'litude Se de 
leur matière Se çfe leurouurage > enten- 
dant parles Nayades l' Argent- viffcoulant 
lequel en fts fublimations produit vne 
manière de chcueleure , conformément 
aux Nayades lesquelles on reprefente 
communément l'Eau découlante de leurs 



trdnjmutatoire. Sefl. I. 73 
du Vitriol, qui congelle& mortifie ledit 
Mercure, tout ainfi comme la Terre con^ 
gelle &: dciTeche l'Eau qui tombe fur elle, 
cariln'ya chofe plus chaude que le Vi- 
triol, auffieft-ii de Nature de Feu, au- 
quel compete particulièrement la proprie- 
té de la chaleur. 

Or comme la Terre eftant arroufec de 
l'Ea» produit des Herbes, & des fleurs, \ 
chacune en leur faifon:de mefme noftre H 
Terre arroufee de noftre Eau produit des I 
Fleurs, c'eft à dire noftre Or ; au/fi eftant / 
meflé auec les deux fufdits il conft^tuë le j 
principal Fondement &: fujet dé cet Arc—f* 
Et c'eft ce qu'a très bien remarqué Mo- 
rienus s car il entend par fon M menus 
Rommus le Vitriol Romain , dit Aira- 
mentnmi &: par le feruiteur T Argent- 
vif,- qui eft appelle ordinairement par les 
Chimiques , Semus fugittuns , lequel s'en 
va chercher &: quérir ce Moricnus dans 
lesdeferts* &sl'eri tire dehors j car ainfi que 
nous aiions ditcy-defîus rien ne peut tirer 
la Teinâure réelle du Vitriol Romain 
que le feul Mercure. Et le Roy eft l'Or, 
ainfi que dit Hermès àîi-feptiefme Se der- . 
nier chap. de fes Seci^^^à quoy nous 
pouuons rapporter l'amitié d'Apollon en- 
tiers Hiacinte uanimuç en Fleur,- c'eft à 
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74 L'Ouuerturedc l'Ejcolle 1 
dire l'Or ramené en Nature Vcsetalle/ 1 
car il eft alors le commencement de tou- 
tes les grandes Médecines & re&ifîca- ] 
tions, tant des corps Métalliques que des | 
Humains. Et non fans caufe ont die les 
Philofophes ( parlans du#itriol ) Vifiubis | 
Interiora Terrœ, Reftificanao, I nue nie s, Oç~ 
hum Laftdem Veram Hedicinàm i toutes 
lefquelles Lettres Gapital les font VI- | 
TR I O L V M : &c pour faire voir que ce | 
Myxte eft digne de grande admiration , 
c eft qu'il fe rencontre , fans changement I 
d'aucuneLettre,en T Aaagrame de ce mot 
VITRIOL , L'OR I VIT- PafTons 
au refte. Aducrtiflant premièrement icy 
le Leftcur qu'il médite de quel Vitrip^&: 
de quel Mercure j'entens icy parler. 

Par le Neptune dormant , ôcc. Il faut 
entendre la Mer qui confifte de deux fub- 
ftanecs, l' vne falec & l'autre douce, corne 
on le peut facilement difeerner en la fe- 
paration d'icelles tant par le Feu , dans vn 
Alambic ou Cornue, que par la chaleur 
du Soleil quand on faift le Sel. La fub- i 
fiance falée eft fixe &: l'autre volatile ecl- , 
le là grafle & onâueufe de Nature de t 
Souphre, ou de Salpeftre,- celle-cy crue 
& froide, de Nature de Mercure , ou de 
Sel Aqtooniac, quicontempere, arroufe 
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tranfmutatoire. Seéî.I. y s 
& rafraifchit la chaleur & fechercffe de 
l'autre; car autrement ne pourroit-elle 
cftre fujet de Génération , d'autant que 
la corruption n'ayant point delieu dans le 
fixe il eft neceiTaire de le volatiliferauant 
le produire à Génération. 

Ces deux humiditez, donc, confiftan- 
tes au Sel fe communiquent à tous les 
compofez Elémentaires &: font la caufe 
de leur production &: maintenement; 
dont les plus homogenez de tous , & de la 
plus forte &: folidc compofition vei- 
re comme inexterminablés , font les 
Métaux y notamment l'Or. Au feul 
Dieu Pcrc , Fils, de fainft Efprit, foit ren- 
du tWt honneur, Anicn. 



VQnkerture de tEfcolle 




Des Tableaux & Portraifis. 



CHAP. XL 

N defpcint vnc Vierge* 
toute nue , belle par ex- 
cellence^ en la Fleur de 
fon Aage , les Cheucux 
yuoirins, les Yeux noirs & blancs > la 
J3ouche coraline,fcsMammcllesron«* 
des & polies, fécondes en laid. Elle 
tient deux flambeaux ardents, vn à 
chafque Main. Sous fon Pied droiét 
cft vne Pierre d Or, de laquelle fort 
des flammes tres-claires. Sous fon 
Pjed gauche eft vne pierre d'Argent, 
de laquelle fort vne Fontaine diui- 
fée en pltifîeurs petits Ruiffeaux. 
Sous Maminelle droi&e eft fi- 
guré le Soleil ; & fous la gauche 

la- Lune tout à i'entour dïcçux 




tranfmutatoire. Seéî. I. 77 
quantité de petits Oyfeaux voletans, 
les vnsmontans en haut & les autres 
defeendans en bas. Finalement ce- 
tte Nymphe eft appuyée de fon dos 
contre vn Arbre chargé de Fleurs & 
de Frui&s. 

Secondement, dans la Tiare ou 
Triumvir des Philofophcs , eft def- 
peînt Hermès aiïis dans vne chaife* 
tenant fur fes genoux deux Tables, 
i Vne defquelles font represétez le So - 
leilflc laLunesau haut defquelsy ai« 
Scrpens enCercle s'en tre-deuo ras J Vn 
l'autre 3 1 Vnd'iceux eftant aiflé tient 
ie lieu fuperieur , & l'autre n'ayant 
peint d'aifles l'inférieur. En ta fécon- 
de Table font peints 3. Cercles dedi- 
uerfes couleurs,au milieu defqjuels efc 
la reprefentation de la Lune, à la- 
quelle deux Soleils d'ardent leurs 
rayons 5 JVn defquels n'en darde 
qu vn , & l'autre deux. Et fina'ement 
à Pentourdela chaife d'Hermès vq> 
ktenc neuf Aigles , Icfquelles onf 



78 UOuutrtHn de FEfcotle 
chacune vn Arc en leurs ferres, aucc 
lefquels elles d'ardent des Sagettes en 
Terre» 

Suffit de ces deux Exemples, car 
de Texpofitiond'iceux on pourra ve- 
nir à lenaerc connoiflance des autres, 
qui font.en grand nombre dans les 
LiurcsdesPhilofophes. La gloire en 
foit rendue à Dieu. Amen. 



Explication. §.io # 



CEftc Vierge n'eft, autre que l'Efpric 
Vniuerfel qui «ft dit en ce lieu Vier- 
ge, parce qu'il ne s' cil point encore fpeci- 
hc. Les deux H a m beaux qu elle a en ces 
deux mains , font l'Qr Se l'Argentin puif- 
fem :e, ou pluftoft la chaleur naturelle Se 
rhumeur radical ? -pirins par les Chimiques 
jn^ir le Soleils . la Lune, qui font les deux 
flamb^^J^îlaîrani le Monde ; Audi 
l'Or & l'Argent font les deux flambeaux 
qui dTclnHirlft.. Monde- Métallique. 
QiiaJP(ppi ' qu à la beauté de fa face i'c 
renl^ttéht- pluficurs couleurs > -'eft 
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trmfmutatoire. Scfl.I. y ? 
qu'aux effc&s de l'Arc imitant la Nature, 
toutes les couleurs qui fe remarquent 
principalement és Mixtes Elémentaires, 
fi rencontrent. Tous lefquels Mixtes 
puifent leur maintenement de cefte Sour- 
ce Vniucrfelle & inépuifable , tant de fois 
répétée en ce Liure ; c'eft pourquoy on 
luy adonné deux mammcll es regorgean- 
tes de laid. Par la pierre d'Or eli enten- 
du le Souphre Métallique: & par fes flam- 
m«s claires la pureté qui eft en luy, laquel- 
le tend toufiours à la pureté des Métaux 
parfai&s. Teuchantla Pierre d'Argent 
& fa Fontaine diuifee en ruifleaux; on 
l'explique par le Mercure lequel eft Ar- 
gentin, c'eft à dire pur, clair, &net : Ice~ 
luy a efté appellé de tous les Philofophes 
Fontaine, à caufe qu'il fymbolife grande- 
ment auec l'Eau > èc quoy qu'il foit diui- 
sé il retiens toufiours fa Nature , ôc eft 
toufiours fembïable à foy aufli bien que 
l'Eau. Et bien qu'il femble que ladiuer- 
fité des Métaux nie ceftç vérité, neant- 
moinscelane fait rien à la pureté de fon 
effenec; car la caufe peurquoyiLgl ainfi 
diuerfifié en plufieurs cfpe«c^#^#Hier- 
htà de s Matrices pures- o^'ftfâ^lséui Jcs 
rendent tels que nous voV^^^^t c'eft ce 



/ 
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qu on doit entendre par la diuifion de$ 

rui fléaux. 

Par le Soleil & la Lune représentez 
fous fes mammelles , <ccluy-là à la, droi- 
te, &c cefte-cy à la gauche y il faut enten- 
dre celte Vertu generatiuc & viuifiante 
de toutes chofes ,. communiquée des 
rayons du Soleil &c de la Lune, à celle 
Terre Vierge laquelle nous apperceuons 
quelques-fois fous^vn corps de Sel ; ce 
qui a donné occafiou aux Philofophes 
dire que * in Sole & fak Natuwfmt omma. 

Touchant les O y féaux vole taris > .&c. 
Cecy a, double explication; Tviie fepeuc 
entendre des circonftances accidentelles 
qui fe rencontrent aux progréz de U gran- 
de œuure ( car quoy que la racine foit 
vnique , neantmoins les accidens y font 
en grand nombre^) fçauoir les vapeurs 
Mercurielles lefquclles agitçes par TA^ 
gent extérieur , montent Se defeendent, 
wmme en circulant; ce qui clfcfignifié 
par la montée èc defeentedes Oy féaux. 
Cette Opération a efté imitée , jpar l'Arc* 
de la Nature; car il efl: certain queTEfprit 
Vniucrfel défia congelé en forme de Sel 
(c'eftà dire /eftantemboité dans le^corps 
du Sel que rioiM voyons 8C touchons) 
• eftant 




cttaiit liquéfié par l'humidité delà Lune 
H Mere, viencàfefublimer Se ongeler 
par les rayons du Soleil ion Peré , : c eft 
pourquoy Hermès dit que (on Pere eft le 
Soleil & fa M ère eft la Lune ; Pater cius 
eft Sol ', Mater etus Lima , &c. Et cecy eft 
pour la féconde explication* 

Quand à l'Arbre contre lequel celte 
Nymphe eft appuyée , c'eft la première 
Matière racine de noftre féconde Matiè- 
re ; Tvne capable de fpecifier & l'autre 
défia fpecifiée : ce qui doit eftrc notté de 
tout bon Artifte , &c. 

Par Hermès eft entendu vn Philofo- 
phe qui n'ignore rien des Myfteres de la 
Nature,de fes Vertus infufes , latentes, in- 

cerieures,exterieures,eirentielles,aGciden- 
telles , les caufes , les effeds , les accidens, 
&les proprif tez : & tout cela pour venir à 
la vrayeconnouTancede Dieu, lequel ne 
peut eftre conneu par autre voye que par 
fes ouurages.C'eft pourquoy les deuxTa- 
bles qu'il tient fur fes genoux, font; l'vne 
leLiuredeDieu &:de la Nature,- lequel 
eft décoré d'vn Soleil pour dénoter la Na- 
ture fuperieure , en quoy il faut comîderer, 
le Monde Archetipe &c le Ccleftc : Se- 
condement , d'vne Lune fiifp pour le 
Monde Elémentaire y côfideràttt fes mou- 
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îiemens & viciflitudcs , dénotez par lès 
Serpens qui fedeuorent : lefquels en fé- 
cond fens, ( eftans pris en ce lieu pour la 
Matière de lœuure ) dénotent fvn l'Or 
& l'autre le vif- Argent ; fçauoir Or & vif- 
Ardent des Philofophes. L'vq Vieeux qui 
na point d'aifles eft pris pour la partie fixe, 
& l'autre qui eft aifle poùr la Volatile : 
Tvne Terre Se l'autre Eau : l'vne Corps &: 
l'âutrèÉfprit : l'vne Air, l'autre Feu : Fi- 
nalement TvneMafle &: l'autre Femelle. 
Car ileftvray qu'au Monde Elémentaire 
tout s'accomplit par fes deux moyennant 
la Semence ou Air. 

La féconde Table eft relatiuc à lafuf- 
dite; & peut eftre dite le Liure du grand 
& petit Monde : Mais comme je trai&e 
b&n amplement de cefte Matière en mon 
Harmonie Macro-micro-ccfmique , comme 
auffien ma ïhyfique , le Leûeury eft en- 
voyé: Ccft pourquoy nous adapteros feu- 
lement en ce lieu l'explication de cefte fé- 
conde Table, à noftre baffe Aftronomie 
Chimique. Difons donc , que les trois 
Cercles contenus en cefte féconde Table, 
font pris pour les trois principes Chimi- 
ques, Sel , Souphrc, & Mercure,- Corps, 
AmeyfcEfprit; Or, Argent, & Mercure 
des Philofophes. II? font auflï pris pour 



■ 
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tranfmutaioire. Sefi. t. 8j 
les trois principales circonftanccs qui fe 
rencontrent en l'œuure, que quelôues- 
vns ma! a propo* appellent couleurs. Di- 
lons encore , en faueur de, Enfans de la 
içience,queces trois Cercles dénotent 
les trois règnes , Animal , Végétal, & Mi- 
neral L .image de la Lune qui eft au mi- 
lieu, c eft Vmtit Vniuerfel , capable de 
receuoir telleSpccificarion qu'il plaira à la 
Nature luy donner, car en ce temps-là il 
elt lufceptibie de toutes Formes, ainfi que 
la Lune eft d'impreffions. Deux Soleils 
dardent des rayons à cet image, l vn vn, 
& autre dcux. c'eftàdire .que le Soleil 
Ce elle fpecifie l'Efpnt Vniuerfel à faire 
feulement de l'Or fimple,- mais le Soleil 
Tetreftre reduifant de puilTance en afte 
l agent intérieur (qui font pris l'vn & l'au- 
tre chacun pour vn Rayon ) le faift plus 
que Or , voire capable de communiquer fa 
Verru a ceux qui ne le font pas. 

Finalement, les neuf Aigles qui vole- 
tenta l entour de la ckaife d'Hermès, font 
Icst.orps Celeftes qui dardent leurs Ver- 
tus en Terre, dénotez par les flèches que 
ces Aigles lancent. Cela le peut encore* 
voir en çoftre Bafte Aftronomie en ce 
que les Efprits seftans %atez de leurs 
corps , ils f e viennent à rc|ojpdre a eux 



F 
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%a iJOuuerture de WJcolle 
plus vertueux , puiffans & viuifians qu'ils 
n'eftoienr auparauant. Que fi nous vou- 
lons do v >r vne dernière mam a celte 
cxpHcati i difons , que par les Aigles & 
flefches , font entendues les Vertus de no- 
ftrc Pierre; fçauoir diflolutiuc , putreta- 
cYme , refolutiuc , digeftiue , fublimatiue, 
conaelatiuc , cementatiue , fixatiue & 
tein^itiuc. Qu>n ne s'eftonne, pas ii ie 
k °ue toutes ces Vertus fc rencontrent 
MaPierre parfaifte.car .1 eft certain qu el- 
le faift toutes fes adions fur vn Corps (toit 
Métal Végétal ou Animal ) auant quêtai- 
Je paroiftrcVeffeade fa deftmec: Eftant 
tr clneceffake que la difpofition du pa- 
tient (bit proportionnée al'effecT: de 1 a- 
S ent ,• autrement cefte Vertu ne trouuant 
fas oufe réduire en ade fon ef&a tourne 
en Eclvpfc. Au fculD.eu Tntoeen Vm- 
té Pere , Fils , & S Efprit, foK rendu 
tout honneur 5£ gloire es ficelés des fie- 
cles. Amen. 



det'Efcolte 




lin de la première Settion. 
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QVE LES PHILOSOPHES 
DOIVENT PRENDRE, 

ET DE TOvTEs SES ' 

Circonftanccs. 
SECTION SECONDE. 



De la Matière fi vne ou plufieurs. 

Chapitre Premier. 

Rois forces de iliiJofophes 

ont grandement obfcurcy 

ce point; car les vns ne veu- 
lent qu'vnc Matière , les autres en 

veulent deux; & les troiïîefmcs en 
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veulent pluiïeurs. Faifons- en entrer 
quelques^vns de ces trois Claues , en 
ce Chap. puis nous leur donnerons 
vnc atteinte par l'Expofitioh de leurs 
paroles. 

Morienus ,dit que la première & 
principale fubftance de celte Matiè- 
re eft vne ; à laquelle on n'ad jouft 
ny diminue chofe aucune. 

Hermès, tout ainfi que toutes cho- 
fes prouiennent d'vn , ainfi noftre 
MaSftere fe faid d'vne fubftance.De 
lamefme opinion eft Agrr.on en h 
Turbe, quand il dit.fois afleqre que 
ce n eft qu'une chofe , à laquelle n'en- 
tre aucune chofe eftrange- Maudi-. 
nus ne s'cfloigne pas de l'opinion de 
ceftuy cy , quand il dit en la melmc 
Turbe, qu'il n'y a qu'vne Nzturc & 
quvne Matiete qui foit vraye^ Ce- 
ftuy -cy eft fuiuy de Mundus , dilant 
qu'il n'y a qu vneTeinture ouMatie- 
fc des Philofophes. Agadmon, Na- 
ture fe çgBteritedvnc Matière. Scy- 
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tes,fçachezô vous Amateurs de cefte 
Sçcnce que le Principe de cet Arc 
n cft qu Va \ &c ce qui fe parfaift en 
icetuy ne giftpasenla multitude des 
chofes. Tous les dcflufdits font fuiuis 
de Arnault de Ville-ncufue en fon 
Rofairc, liu. l cap 6. ou il dit, que 
noftre Art ne confifte pas en pla- 
ceurs chofes mais en vnc. Bref Au- 
gurel au 3. de fa Chrifopec, parlant 
de ce qui c ft neccfTaire à vn Artiftc 
parfait, dit qu'il ne luy faut qu vne 
Matière, vn VaifTeau, vn Fourneau, 
vne Opération & vn Feu. Ce Poète 
eft fuiuy d'vn autre , en ces Termes*. 
V ne Matière en vnvMJJean \ 
Te contient mettre en vn Fourneau. 
Voyla quand à ceux qui tiennent 
la première opinion, voyons ceux de 
la féconde. 

Ezeumon^nlaTurbeditjque noftre 
Art à bcfoin de deux Natures. Ce- 
ftuyeftfuiuy dcZimon, qui dit que 
ccSccret confifte au1tlal]e& à UFe- 



88 VOuuermre de ÏEfcolU 
melle. Rofinus^ir quenoftrc Pierre 
eft dite cftrc deux chofes. Afcanius, 
en la mefme Turbe , ce Secret pro- 
uient du meflange ou compofition 
de deux chofes. 

Bellus eft du nombre de ceux do 
latroifiefmc opinion, quand il dit en 
la Turbe j noftie Eau en laquelle 
confié tout nottie Secret, fe fait de 
pluficurs chofes. Finalement on lit 
dans Hermès que cette œuure fe fait 
de toute? les chofes du Monde. 

O profondes obfcuntez ! ô ineftri- 
cable Dédale l qui fera celuy qui con - 
ccura quelque opinion parmy tant 
d'opinions * principalement s'il eft 
vray quils difent tous venté: ce que 
ie tafeheray de faire voir, Dieu ay- 
dant, par trois mots d'Expoiitiom 
La Gloire à Dieu. 
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POur bien entendre ce que deflus; il 
fauc tenir pour confiant que. la Matiè- 
re que les Philofophes prennent eft celle 
delà Nature. Or il faut exactement con- 
iiderer û elle en a vne ou plusieurs, ôc 
pour lors nous viendrons à la parfaiôe 
intelligence des diuerfes opinions fufdi- 
tes. Et pour commencer il fc fautfouue- 
rur que j'ay dit cy-de/Tus en ma Préface 
que la Mafle difforme ( qu'aucuns ont ap^ 
pelle ignoramment Chaos) cftoi t vn abyf- 
rne d Eaux, defquelles Dieu feparant les 
pures des impures, après que des plus pu- 
res le Firmament les Planetres Se les Si- 
gnes curent efté faids ; des moins pures 
îortirent les 4. Corps qui font les mem - 
bres principaux de ce Monde, c'eftà dire 
les 4. Eïemens , aufqucls Dieu coula vn 
Wpnc de vie, qu'iceux Eïemens par leurs 
actions, moyennant la Nature , renfer- 
ment dans la Matrice Vniuerfelle; lequel 
la Nature Spécifiant , elle nous produit 
l ou l q u e nous voyons es trois genres 
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intelligiblement ,1a Forme, la Matière êc 
le moyen vniffant, qu'aucuns appellent 
a&c, &moy Génération. 

Il faut neantmoins noter en panant, 
que l'Art peut tranfmuer les Métaux im- 
parfaits enOr fansvn nouucaumouuemet 
rie génération, &: corruption- mais parle 
leui mouuement de l'altération & fepa- 
ration des accidens grolîicrs , caries Me- 
tvix ne différent pas en cfpece, mais feu- 
le ment en accidens Mais de cecy plus am- 
plement en mon Traittc de l'Or Pota- 
ble. 

Touchant ceux de la dernière opinion, 
qui dilent qu'elle fefait de toutes lescho- 
fes du Monde \ pour les entendre il fe faut: 
fouucnir que nousauonsditqucla Natd- X 
te fptttfk l'Ffprit Vniucrlel en tous les 
Myxtes qui fe rencontrent és trois Genres 
fublunaircs : car i! cft certain que com- 
me première Matière il n'eft pas feule- 
ment fufccptible.de toutes Formes; mais 
encore contient-il en foy toutes fortes de 
Semences &c Vertus , lesquelles il produit 
diuerfement félon la dnierfité des Matri- 
ces qu'il rencontre. Or cet Efprit de vie 
eft tellement viuant qucdef-lors qu'il fe 
jfeparc de quelque efpece en raefme temps 
keile perd fa forme ipeciâcjue laquelle 
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retourne en fon Cahos pour eftre tranf- 
plantée auec le Temps dans quelque au- 
tre efpece. 

De ce que deflus nous tirerons la véri- 
table explication de l'opinion deHermes, 
quand il dit que noftre œuure Te faiftde 
toutes chofes. Car puisque cét Efpnt de 
vie fe fpecifie en toutes choies , & que l'ef- 
pecc deftruitc iceluy demeure apte à fc 
Spécifier à vn autre , il s'enfuiura que 
T Artifte le retirant de quelque efpecc que 
ce foit le pourra derechef Spécifier ( imi- 
tant la Nature) en vneefpeceplus noble 
que celle d'où il l'aura tirée; celaeftfans 
repartie. Fay icy de tres-belles chofes à di- 
re en ce lieu , mais pour caufe de briefuc- 
té,celaeft referué au liure cy deffus pro- 
mis. La gloire &: la louange en foit rendue 
à noftre Dieu Trinc en Vnité. Amen, 
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Du Nom de la Matière , fi vn ou 

plufîeurs. 

CH AV. il 

I les opinions de ceux que 
j ay alléguez au chap. pre* 
cèdent ont obfcurcy cet 
Art par leur vriitc & multi- 
plicité de la Matière \ ceux qui l'ont 
nommée n en ont pas moins fait : Car 
lesvns difentqu'ellen'aqu'vn nom,, 
les autres qu elle en a deux , & les 
tiers qu elle en aplufieurs, voire & 
infinis. Faifons-en entrer quelques- 
vus dans ce Chap . puis les ayant ouys 
nous vcrrpns comme on les doit ex- 
pliquer. 

:Morienus,dit que noftre Matière 
n'a quVn nom qui eft propre à elle 
feule. Eximichus en la Turbe femblc 
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vouloir le mefme, quand il dit que 
tous les noms qui ontefté donnez à 
cefteMatieresotfaux,quoyquevrays, 

car elle n'en a qu'vn. Agmon, veut 
encore le mefme en la Turbe difant, 
garde de te tromper en la multipli- 
cation fainte , par les hommes , des 
noms decefteMatierccarelle n'en a 
quVn. Et vnpeu plus bas, iladuer- 
tït qu'on ne s'abufe pas après tant de 
noms. Et paflant plus outre il TafEr- 
me encore difant , que bien qu'on ay e 
voulu attribuer plufieurs noms à ce- 
tte-Matière fi eft-ce , en vérité, qu elle 
n'en a qu vn. Voila ceux qui difent 
qu'elle n'a qu'vn nom. Voyons ceux 
qui difent qu'elle en a plufieurs, 

Mundusen la Turbe, dit ^Sçacnez 
ôinueftigatetirs, quclesPhilolophes 
ont nommé leur Gomme (ceft à dire 
leurîvlaticre ) de plufieurs noms. Bel- 
lus ^ endit autant , en la mefme Tur- 
be , Cf&0mt que nous dcuons enr 
^àft^tizMiWt) aplufieurr 

"WÊÊÊÊÊT 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
508 1 /A/ 1 



tVanfmutatoire, Seét.l I. 9$ 
noms. Nephritus dit quelle a mille 
noms. AÎcaimon , luy en donne plu - 
fleurs. Eximenus. dit que les Philo- 
sophes ont donné àleur Matière, le 
nom de tous les Métaux. Ce qui eft 
confirmé par Anaftratus quand il die 
qu'ils ont donné à leur Matière le 
nom,non feulementde tous les Mé- 
taux , mais au/ïi des Minéraux, Vé- 
gétaux, & Animaux. Voyons voir 
fi de ces dmerfes opinions nouspour- 
rons tirer quelque vérité: La gloire à 
Dieu. 



Expofîtion. 

L'Expofition de ce chap. eftant Anz~ 
jogueàcelledu précèdent, je ne m'e- 
itendraypas beaucoup fur cefte diuerfité 
d'opinions.Car que Ja Matierç n'ait qu'vn 
nom cela eft certain, c eft aflauoir, EC pnt 
de vie. Quelle en aye aufli plufieurs cela 
elt indubitable, car elle en a autant qu'il 
y a deMixtes efquels cétEfpri t eft fpccifié 
tt quoy que nous pourrions icy adapter 
toutes ces eirconftances afin de faire vc 'r 
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5>6 L'OmerturedetEfcotk 
que félon icelles elle reçoit diuerfité de 
noms ; ncantmoins nous en auons voulu 
faire vn chap. à part, afin de déduire le 
tout en bon ordre. A noftre Dieu , Pere, 
Fils &: S. Efprit fois rendu honneur & 
gloire. Amen. 



D« cinonftances de h Matière. 
CHAP. III. 




Fin d'auoir moyen de con- 
tinuer noftre briefueté ac- 
_,^ v . couftumée,jemecontente- 
ray" d'apporter en ce lieu vn petit 
tefmoignage de chaque circonftâcc; 
car de les déduire toutes je n'aurois 
jamais faift : aufli cela me femble 
eftreen quelque façon inutile J con- 
tre l'opinion pourtant d' Aiigurcl,qui 
veut, que i'Artifte les oblerue toutes-, 



Arnaud de Ville-neafue, en 



fon Rofaire,nous admonefte de ne 
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tranfmuutoire. Sefl./Z. 

nous araufcrpoint aux couleurs ou 
circonfhnccs. 

Quand ala couleur, donc, de la 
Matière, plufieurs ddent qu'elle eft 
no:re, blanche, rouge, bleue, verde, 
Tynenne ou de couleur de pourpre; 
brer de coures les couleurs qui font 
ou qui peuuenc eftre. le n'entends 
pas icy parler des couleurs qu'ils di- 
ient apparoiftreen lacodiond'icel- 
ie, car d'icelles nous en parlerons 
quand dfera temps ; maisfeulemenc 
delà couleur de la Matière quel'Ar- 
tiltc doit prendre, p u- laquelle nous 
cherchons de la connoiltre. 
FlorusenlaTurbe, ditdonc, qu'el- 
le ett noire, en ces termes; la blan- 
cheur elt cachée dans la noirceur de 
noftre Matière. Zimon , du quelle eft 
rouge; DtalbateMcmÀt -il, blan- 
chiflez le rouge. Et dans la mefrae 
Turbe , il dit qu'elle eft rouge &c 
blanche; Dealbaterubeum, & album 
mrubeum vmne , blancbiilcz le rou- 

■H 



«5 



58 L'OmertUre de F Ejcolk Ijj 
ge& rougillcz le blanc. Rofinus.dit 
quecefte choie eft blanche en appa- 
rence & rouge intérieurement. Au 
grand Refaire , la Matière parlant 
5it 5 ie fut;, noir , blanc , rouge , verd, 
& ie nements point. Et D«ftin, la 
chofe laquelle a la Tefte rouge , les 
Pieds blancs, & les yeux non s eft no- 
ftrevraye Matière. Cequieftconfir-, 
tac par A_gmon lurla fin delà T ur- 
ée, où H dit, que cefte Matière cft 
blanche, noire, rouge , de couleur 
d'Airain, de couleur Tyrienne; brer 
de toutes les couleurs du Monde. Suf- 
fit des couleurs difons du poids. 

Les vns difent que la Matière eft 
vne chofe légère,* les autrespefan- 
tc. Apportons -en vn tefmoignagc 
de chaque party feulement & com- 
mençons par Morienus i lequel dit 
mue Ponduf eïm ' £raue eft ; fon poids 
eft fort pefant. Ce qui eft confirme 
en plufieurs lieux dans la Turbe, en 
ces termes ) (ummite ponderojum 
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tranfmuMoire. SeSl.Il. ^ 
toum Prenez la Fumée pefante. Au 
contraire Calid^hap.j.dir, que ce- 
ftc Matière eft tres-legcre en fou 
poids. Ce qui eft confirmé par Au- 
gure!, qui dit, qu'elle eft rare, légè- 
re, agile, & volatile. Etpour contra- 
rier les deux opinions lufdites, A<r- 
mon dit quelle eft légère cVpeûn te- 
toutenfembfe.cefte Matière, dit-îC 
eft pefante, folide & immuable par 
le Feu, immuable par l'Eau, & im- 
muable par le Vent. Elle eft&iflj lé- 
gère, aérienne, fpongieufe ; muable 
par le Feu, muable par l'Eau, mua- 
ble par le Vent. 

Quand au Tac* ,Morienus , dit 
que Ion Tad eft mol ; lequel en 
cefte opinion a fuiuy Marie > laquelle 
dit que fon loton eft mol. Au con- 
traire Gcber , Arnauld de Vjjle- 
neufue,& Raymond tulle, en fon 
Tcftâmènt.affeurent toàsqu'elle eft 
dure . & ce <-,n ces termes 



ars 




artant ont 




corp«i 
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ïoo DOuuerturt de lEfcolle 
befoin d'vnc longue préparation & 
continuelle opération. Que fi on 
ycur prendre la peine de lu e toute la 
iur.be on verra en plufîeurs lieux 
(dicelle qu'il eil commandé de la- 
moiir, & puis au contraire de l'en* 

durcir. 3 itj >r.: ; 
touchant le gouft d'icellc, les vns 
difent duM cil tres-doux , & les autres 
qu'il efttres-amer. Sa couleur noire, 
dit Florus,ne viét que de fbn amertu- 
me ÉtRofinus,dit que fa couleur blâr 
cheivelt produite que de fa douceur. 
Ceft pourquoy vnPhilotophedece 
temps tirant vne vérité de ces deux 
opinions, contraires en apparence, 
dit que la Matière eft cTvn gouft 
doux faié. Refte vn petit mot de 
l'odeur. rp ; , ;p r h 

Morienus , dit que fon odeur eft 
puante, & femblabie à l'odeur des Se* 
pulchres des morts. Or qu'ellcilp 
Ibit puante , d>fent plufîeurs Suffiaa 



îrmfmumoire. Seéî.IÏ. T ot 
I; cc c l u?on l'appelle Sfmtusfœtens, A- 
qu* fatida y &c. Mundus, dit au conù 
tranc quelle cftd vue odeur fuaue, 
laquelle en fe putréfiant neft point 
immonde, ny de miuuaifc odeur, le 
nie tais y pour faire fin , des autres cir- 
conftmces, parce quelles font /ans 
: nombre i car les vas diiènc qucllecft 
de Nature Arienne . lesautres Ignée, 
Terrienne, Aquatique . que c cft vn 
Corps, vn LTpnt \ vne Ame ; vn 
Corps Efpnt 5 vn Efprit Corps, vn 
Corps non corps ; vn non corps 
corps >• qu'elle cft phlegmatjque, 
colérique ; f^nguiitc , & mélan- 
colique f quicclie cil faine mala- 
de jeune vicil f c5grandc petite>pau- 
ure riche; froide chaude; fciche hu- 
mides verde meure; longue courte; 
large cftroitte profonde & non pio- 
tonde; grofie & menue : & en vn 
mot toutes les circonftances qu'on fe 
rçwroit imaginer fc rencontrent en 
la Matière- Voyons fî nous pour- 





lot L'Ouucrtttre 
rons donner quelque jour a ces 
feuruez, afin ci en rendre la gloire 
à Dieu. 




A ' Explication. 

LA Matière des Phtlofofbes eft blanche, 
rouge, & mïrejvoire & de toutes les cou- 
leurs , ainft que nous mon s veucy-dejfus>&c. 
Cela fe doit entendre généralement en 
çefte façon,- qu'icelle exifte (bas tous les 
Myxtes de quelle couleur qu'ils foient. 
Exemple il eft très certain ( & les par- 
faids Artifte* ne defaduoiient point ce- 
lle rerité) que V Antimoine, qui cil noir, 
Contient aufli bien , félon fon eftenduë 
cétEfprit deviecomme l'Or qui eft jau- 
ne, &: le Cuiure qui £ft rouge félon la 
"leur. Que fi nous l'aduouons aux defluf- 
dits nous ne le nierons pas an Mercure, 
ny à l'Argent, qui font blancs. Or com- 
me cette Matière ne peut eftre apper- 
cçuë des fens extérieures Phiiofcphes, 
pour nous la faire comprendre plus facile 
ment, ce font feruis des couleurs que les 
corps fous lefqueis cet Efpritrçpofe peu- 
vent auoir : & comme iceux peuuent eftre 
Inkaii de nxefme leurs couleurs infinie^ 
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tranfmutatoire. Seft If* 
Que s'il fe rencontrent quelque Philofo- 
phe qui voulut foultenir qu'elle neuft. 
point de couleur,, il luy faudra aduoiier 
que véritablement noftrc Matière citant 
Air , &c l'Air n'ayant point de couleut par- 
ticulière , mais bien capable de les faire 
paroiftre toute;, de mèfnie noftre Pierre 
n'en a point de propre à foy , mais elle les 
peut recevoir telles qu'elle* puiflent eftre* 
Céft pourquoy desPhilofophes,ies vns di- 
fa îc qu'il la faut blachir, & les autres rou- 
gi^ c*eft à due la dtfpofer à reccuoir 
la forme telle que nous deliros luy donner. 

£//:: < (ï-'-vfinieé' bgerf, Cecyfcdoic 
entendre que noftrc* Matière participe du 
fixe,& du volatiija vraye balance desPhi- 
lofo^hes danshqucHe ils pefcntlcs deuy 
Elemens fitals de ce Monde, 1 Eau &le 
Femqui sot lePcre,&!aMeredc toutes ?re- 
nerati5s:Car lEfprit de vie ne gifant qu en 
chaleur &humiditc.peut élire appclJéFcu* 
eu efgaid es chofes Cclcftes t &c es Terre- 
ftres Eau.Ccft pourquoy HcrmesJ'appel- 
le Nature humide,- difant quelle eit Je 
corps des ténèbres , & le Ocl celuy de la 
lumière. Anfli cet Efprit , es chofes baffes, 
çn reçoit le naturel , meflant la chaleur ce - 
Içfte aucc Hmmidicé tcrrpftrc pour faim 
le* Générations. 



io4 UOuuerture de L'Efcolle 

Mais accommodons- nous au fcns des 
moins fpeculatifs , &: prenons le Mercure, 
principe & origine des Métaux, funpo- 
fèntquc ce foie le vulgaire ( car il eft de 
me fine Nature, quoy que différant en 
.perfection, de celuy des Phi'ofophes ) y £« 
t'ilriende plus facileà s'eilcuer à l'appro- 
che du feu? &r cependant y a-r'il rien de 
plus pefant? Que fi nous entrons dans fa 
compofitiôn nous y trouuerons vu Sou- 
phre &: vn Sel celuy- là de ? Ta cure ignée 
8£ partant volatile, ceîuv cy de Nature 
terreftre Se par confequent pefante. Et 
neantmoins au Cens de la veuë' ce Mercu- 
re ne paroift qu'vne chofe, laquelle par 
ranallfefufditefe trouue légère pt pefante 
tout enfemble. Quelques- vus me pour- 
raient objecler.qu il y a des chofes plus le£ 
gères & faciles à s'efleuer à l'approche du 
Feu, que le Mercure,& de. plus pelant auf- 
fique luy. Car qui confiderera la viftefle 
auec laquelle le Salpeftrerafinés'efleueà 
la moindre approche du Feu, ne fera plus 
devoftrè^pinion touchant l'a tty but de lé- 
gèreté que vous donnez au Mercure. Et 
qui remarquera que l'Or trauerfant le 
corps du Mercure defeend au fonds du 
vaifleau qui le conttent,apprendra quily 

a quelque chofe do plus pefent que leMc** 



tranfmumoire. Sefl.ff, toc 
cure. A quoyjercfponds qu'on doit con~ 
iîderer ccfte pcfanteur &• légèreté en vn 
mefme fujet, non en deux inje^s dure- 
rans. 

Mf, les Philofûfhes ont dit, m* die e/loit met- 
le&dure,&c. Elle cft dite molle par fmu- 
litudc, car corne vue chofe molle efteapa- 
blede receuoir l'empreinte de tc!lc«ur- 
que, caracFere.ou figure que ce foie, de 
mefme celle Matière eft firfccptiblé de 
toute forme Elle èft dite dure parce qu'el- 
le eftfiôid%& fechc, de Nature terre- 
ftre. Ccn'eirpas que jk vieille dire qu el- 
le aye particulier. .-nient ce ifte qualité feuw 
le, car elle participe de tous les Eicmcns 
efgaîement (en cequ 'cihntchaude cVfe- 
che«, faléeau goufl: &r politique, ceiatef- 

urc de Feu El-» 



moigne qu'elle eft de N 
le efraulli chaude &c humi 
feui attouchement du Feu 
auons dit cy-defFus , elle v: 
mer qui manifehxfaNacu 
peut auili dire de Nature o ^ w 
fa froideur & humidité ce qui ell démon - 
ftté par fa couleur blanche 6c lu faute 
aupoffible) mais ic veux dire qu'elle pa- 
roift à nos yeux fous vn corps terreftrë 
qui eftpourtantde Nature de Sel. Que 

s'il faut donuervnç dernière main àcefcc 



ce qu au 
que nous 

-s'en fia ni- 
cau fe de 



io6 L' Omeriure de l'E (cille 

explication , difons qu'il eft împolïïble de 
donner laperfe&ionà la Matière fans au 
préalable 1 auoir difpofee à la réception de 
fa forme j fuppofé donc que les PàiW fa- 
phesaycnt entendu par cefte <Mtpv>iitian 
vnamoliflemcnt,(car le mol eft plus capa- 
ble de receuoir l'impreifion ac quelque» 
chofe, ainfi que nous auons dit cydeffus, 
que le dur) iceluy ne pourra auoir lieu que 
fur vnechofe folide^ift eft ce qu'ils re- 
commandent tant, Tac ftxnm volatile & vo- 
latile fixum. Et voila le fens auquel il faut 
entendre qu'ils l'ont appcllce dure. 

Confequemment ils mt dit qii elle e (toit douce 
tïramere. Cecy fc doit entendre que lé 
gouft falé te pontique qui fc remarque 
actuellement en elle , fait place ( par le 
progrez de la Nature te de 1' Art) à la dou- 
ceur quelle codent en puiflance. Et l' Ar- 
tifte qui fçaura tirer du Se' ( qui à caufe de 
fa ponticité peut cftre dit amer ) yn fuccr e 
aufll doux que le laicV, confefferaau.ee- 
moy^ celte vérité, Car il eft certain que 
tous les Sels font compofezde deux fub- 
ftances j Tviic vifqueufe, gluante te oiv 
ftueufe de Nature d'Air, qui eftdouce&r 
nourriffante(cariln'y a rien qui nourrif~ 
que le doux) l'autre eft aduftcjacre^pongi- 
tiuc Sfc mordicante de Nature de Feu, h" 



quelle tous lesChimiquestSenent eftrela- 
xatiue,&: il eftvray ,car rie ne lafchc qui ne 
participe de Nature de Sel : Mais de cecy 
plus amplement en mon Bouquet Chimi- 
que en la fl c ut des Seîs . Voila cornent vne 
mefmc ehofe eft dite douce &aoierc. Or 
cela rie fe rencontre pas feulement en 1\A- 
natomie du Sel, mais aufîien celle de la 
Suye, &: des colochyntes , qui font les 
chofes les p!u< ambres qu'on fçauroit ren- 
contrer és trois genres fublunaires. 

lis l'ont dite en mitte odeur 
fMann é fmue y cfocecy ne rherite point 
d'autre explication que .celle du gouft; 
car il eft certain que les chofes ame- 
res n'ont pas b mne odeur, & les douces 
au contraire.Noftre Matière, auant qu'el- 
le ait receu fa parfaide préparation, fent 
l'odeur d'vn Sepulchrc, & cela eft vray, je 
le dy fans ^Enigme ny figure aucune,- mais 
après fa préparation cilea vne odeur plus 
fu a ue, que le mu fc . 

'Finalement, quand aux autres circen- 
ftances, on en peurta tirer l'intelligence 
par les exportions cy deflus données aux 
^ autres difficultez, comme auiïï de celles 
que nous donnerons encore cy après , av~ 
dant Piçu, Auquel Pere,Fils &: S.Efpric, 
foit rendu touthonneur , gloire ôcloiXm* 
gc. Amen. 



cv> c*r> c**> CV> OfTi or^ cv- 

Dès allions delaAfatiere. 
CHAP. IV. 

^(^Ermes, parlant des a&ions 
Ji:^Ê g de la Matière dit> qu'elle crie; 
^^F^difant, mon Fils ay de moy 
&jë t'aideray. Ft dans la Turbe, elle 
eft comparée à deux Feux lefquels fe 
rencontrans Tvn mange l'autre. Et 
Hermès, dit quelle fc mange & de- 
uore elic-me{me. Arnaulc de Ville - 
neufue, ditqu'elle boit. Bref, elle fait 
toutqs les aétions qu'on fe fçauroit 
imaginer j car elle court , elîe (aute,el - 
le volle.elle nage, elle rampe , chemi- 
ne, croiftjinuluphe, tain£t,& colore,, 
&c. Voyons voir comme il faut en- 
tendre ce que deffus. La gloire enfoit 
à Dieu. 



njmtttatoire. Sefl.II. 



Expofîtion. §. 4. 

TT lie parle, eecy eft dit par tranflation, 
J^rdans laquelle eft coufiours cachée la 
fimilitudc: pour laquelle entendre il faut 
fuppofer vn homme riche eftrc en extrê- 
me danger, lequel promet de faire foifoh- 
nerde biens celuy qui le deluirera dicc- 
luy. 

^Noftre Matière, quoy que riche,eft dans 
Jamueredes prifons tiraniques de la ma- 
gnehe , d'où elle ne peut fortir ( quoy 
qu'elle le defire naturellement) que par 
l'ayde de l'Artifte , lequel deuiendra riche 
par ■icellc, l'ayant réduite au point où les 
Philofophes la défirent, 
j. Qil^d à ce qu'elle eft accomparée 
a deux Feux qui fc dcftruifentl'vn l'autre 
Jexpofition en doit eftre fcmblable à cel- 
le qu'on donnera à ce qui fuit , qu'elle fc 
deuore elle mefmc : c'eft pourquoy,difons 
que cela (c doit entendre de lindiriciente 
croiffajice de la Matière , ai$ifi que nous 
auons dit cy- deflus au Paragraphefept de 
h première Section, ou Ion aura recours | 
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HO VOuUcrtùre Jetefcollé 
poureftre fatisfaift. Ec pour le faire court 
nous dirons que ce qui eït die d'elle qu'elle 
boit, doitreccuoirmefme expofirion que 
dcfïus. 

Touchant le refte de fes a&ions , il les 
faut entendre généralement en cefte fa- 
çon,que cefte Matière eftant fpecifîée en 
tontes les chofes qui pcuuent faire les 
a&ions fufdi tes , el le peut eftre appclléc de 
leur nom. Or parce que cecy a efteparti- 
cularifé cy defïus , ainfi que 1 occàiion s'en 
cft prefentée, ce ne feroit que redite inuti- 
le d'en parler encore en ce lieu, c'eft pour- 
<juoy nouspaiïerons outre. A Dieu , Tri- 
ne en vnite , enfoit la gloire &' la louan- 
ge. Amen. 



tran fmutatoire , Se tf. II. 



Du lieu & du temps y ejquelsfe trouve 

la Matière. 

CHAP. V. 

Ovs les Philofophcs en 
gênerai, ont tcllcmént voi- 
lé ces deux termes de lieu, 
& de temps , qu'ils n'en ont ja- 
mais dit vn feui mot appertement. 
Car les vns veulent qu'elle foit en 
l'Eau, les autres en laTerrejquelques- 
vns en l'Air, & les autres au Feu, plu- 
fleurs autres au Vent. Autres veu- 
lent qu'elle fe prenne aux Monta- 
gnes , plufieurs aux Valées , d'autres 
aux Forefts, & quelques- vns le long 
des chemins , & dans les fiens. Bre^ 
ilyenaquidifent quelle eil en nous 
mefmes : & finalement en toutes les 
chofesdu monde. Faifons- en paroi - 



■ 
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_ Ouuerture de FEfeol\e 
ftre quelques-vns en ce Chap. pute 
nous viendrons à leur expofition. 

Ànftote, inliLjccritQ. dit que ce- 
fte Matière cft par tout. Alphidius, 
celle Matière Ce trouun par *es che- 
mins. Marie,pr. cefte herbe qui croift 
aux petites Montagnes. Calid* cefte 
Matière fe trouue en tout lieu,& chez 
tout homme: & en autre part il don- 
ne conled d'entrer aux cauernesedes 
Montagnes d'Inde pour de là tirer 
cefte Matière. Rofinus,dit que tout 
le monde la foule aux pieds, parce, 
dit-il, qu'elle fe trouue dans les fiens 
& par les chemins : Et partant , dit le 
mcfme,clle fe trouue par tout, mais 
particaije^ment elle niift en deux 
Monti|pes.Dequoy il fe femble con- 
tredire, in libro de D'minis interprétation 
nibus; où il dit, quelle habite & de- 
meure en l'Air : & en autre part , que 
cefte Matière eft en l'Homme , de- 
meurant infeparablement auecques^ 
luy. Ce qui eft confirmé par Rafis; 




Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
508 1 /A/ 1 




H 



trdHfmutdiolrc. Seéî. IL 
ccfte Matiçrç , die iLncfe fepare ja- 
mais Jetoy.Ëc Vlaiiomer,enlaTur- 
bc,dic quelle le troaue par tout, & 
qu'autant en o-rit les panures que les 
riches. Mallarai, au heu ineinie, die 
quelle "Ce trouue es quatre Eicmcrts 5 
& qu'en vn mot elle repofe partout 
en la Mer, enja Terre, aix Monta- 
gnes, V,! lées, Aïr, Eau , Feu , Sel , Sou« ' 
phre, & Mercure. Item, Hernies, dit 
qu'elle le trouue au Vent; le Vent la 
porteen fon ventre, d,t il, en fa Ta- 
ble d Efmeraudc. Finalement Mûrie- 
nus interrogé du Roy oufetrouuoit 
cefte Matière, refpondit quelle eltoit 
en luy &qu'ileneftoitla Minière. 

Quand au Temps, Anftoteau li- 
ure des fecrets à Alexandre lfferand, 
dit qu'elle fc trouue en tout temps : ce 
qui eft confirmé parCaUd Opinion 
quin'eftpas fuiuie de tous; çix Au - . 
gurel dit qu'elle ne ietro.uue pas en 
tout temps»- ;V.V'~ 
\ • H 
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ii4 VOuuerture de T Efcoïlt 



M 



Explication. 

NOus auons tellement , Se tant de fois 
dénoue toutes ces difficultez cy def- 
fus, en parlant de la Spécification de l'Ef- 
prit Vniuerfel, qu'il femble que cela de- 
uroitfuffire en ce lieu, fans nouseftendre 
dauantage au debroùilicmcnt de cellcs- 
cy. Mais d'autant que la conneifTance par- 
ticulière des chofes que nous y auons à 
trai&crcft grandement neceffaire à ceux 
qui veulent faire voile en cefte Mer de 
Philofophie Chimique, nous auons trou- 
ué bon a en parler vn peu profondement, 
ce^ui ne donnera pas moins d'vtilké que 
de plaifir. 

Noftrc Matière cft donc dite Air,Feu,ôc 
Vent,Sel,Mer,Eau, Souphrc, Mercure, 
Montagne , Valcc, &c qu'elle cft canous, 
Jbïéfpar tout,&c. cela eft vray.Mais corn- 
Iftct peut-elle cftre tout cela enséble? voicy 
commeil le faut entendre. Il eft confiant, 
parmy tous les Philofophes,quc le Feu ne 
peut fubfifter fans A ir, qui eft fon aliment; 
& c'eft ce que Hermès veut inférer cri 
fbnPimaadre quand il appelle la Nature 
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tranfmutatoire. Seft.ll. f Ir j 
humidc,car vapeur eft la prochaine aftion 
du Feu ; auflî fa fubftance par l'Air fc con- 
uercic en Eau 6c fc conferueen icejle/ce 
qui fera pour l'explication de ceux qui& 
lent qu'elle fe creuue en l'Eau ) laquelle 
jettee aux entrailles delà Terre par la for- 
ce (Tu Vent, immédiate fils de la Nature - 
vient à exiter derechef à mouuementie 
Cahos,quicft l\ir y & l uy exite le Feu 
centriez ceftuy*cy feparc, purge,di<rcre, 
colore, & fait meurir toute cfpecc de fc- 
mence, les pouffant dans les Matrices pu- 
res ouumpurçsdoù prouient la diuerfité 
des Myxtes. En ce que deflus ce remar- 
quent les actions des trois principes prin- 
cipiez , fçauoir le Souphre parle Feu, le 
Sel par l'Air, Se le Mercure par l'Eau. De 
tous lefquels le Vent en cft comme le ci- 
menté le glu consignant, les diuerfes 
Natures des Elemens , eftant comme 
l'Efprit & l'inftrument du Monde ,-aulfi 
eft-il le porteur de l'Efprit Vniuerfd. Car 
il eft certain que l'Efpiraclc de vie ne fe 
rencontreroit en aucune chofe d'icy bas 
fans l'Efprit vniuerfel, &:ceftuy-cy ne s y 
pourroit joindre fans leur médiateur, qui 
cft le Vent; c eft pourquoy lob au 7.chap. " 
appelle fa vie Vent. Si que le Vent vif cft 
ce que nousdifons l'Efprit &l\Ame,-& eft 

H 
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H6 VOuuerture de lE fcolle 
dit eftre vif quand cet alTemblemcnt et 
faict fans corruption : Mais quand il fc fait 
vne telle conjonction de ces deux,ailauoir 
de l'Ame & de l'Efprit , qu'vn Corps cor- 
ruptible interuient auec , adoneques PEf- 
jprit &: l'Ame qui clloicnt vn font duTocia- 
bles du Corps. 

Le Vent donc eft Air, &: l'Air eft donc 
Vent: que fi aucune ehofe des trois reines 
en la Nature ne peut auoir vie ny moimc- 
rnertt fans l'A ir i comme nous voyons aux 
Animaux qui meurent &r fuffbquent en 
l'abfcnce d-iecluy ,• & les Plantes mefmes 
qui n ont l'Air ouuert &c libre deuiennent 
débiles Ôc langui (Tan tes au refped des au- 
tres $■ defcjuels on peut tirer vne confe- 
quenceauiîi. pour les Métaux, car ils viuent 
d'vnc mefmc vie que les fuf- nommez, ain- 
fi que nous auons faicl voir en quelque 
part dccétœuure, comme ainli cnnoftrè 
traitté de l'Or Potable. Que fi» rien ne peut 
viurc, dif-je, fans Air , ne pourrons-nous 
pas conclure qu'iccïuy cil par tout vital &C 
refpiracle de vie, qui trauerfe Se pénètre 
tout, liant, mo.uuant>& remphifant toutes 
chofes, aufqueiies il donne eonfiftancey&:< 
par lequel s'engendre Se rend .naanirelftfe 
î'Efpirit General enclos en toutîlequeî enp, 
p reine & engroiffé de l'Air eft rendu |#i*s 



Early European Boolcs, Copyright <D 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londo 
508 1 /A/ 1 



tTdnjYftutA foire, ôect. rr» — " Yrj 

puiffant a engendrer. A ni fie occafion 
aiîQS-nôus dôe appelle cy dellos î'AirSel; 

ciLXmSûk & Sde N dtur* fîra iiinnia s au/lî 
cK-il vray, que sim Sofo'c£ t fyfr nihil vti- 
liw. Or pourquoy nous mettons icy le 
Soleil auec IcSd, c'elc parce queceluy- 
cy eft Fils de cçluy-là,& celuy -ià Pere de 
ceiuy cy ; Pater eux ifi Soi. Et ce Soleil ce 
doit icy prendre pour le {Spuphre des 
Chimiques y earçommcil repre fente icy 
bas au monde Elémentaire le Feu , de 
niefmes dénote -il au cek fbe le Soleil',- & 
partant au Monde intelligible 1 Efprit S 
ceflpourouov on l'appelle rheïcn diuini 
qui eft fa jea-.Tdu Sel ; auffieit-il pris le 
plusfouucnt en rEfcriture pour le fym- 
bole de la Sapiencc (acçipejd Sapùvux} 
à caufe qu'il cil proportionne au Feu. Qr 
Ja Sapiençe cPc le Verbe Diuin ; & le Ver- 
be le premier principe des principes de 
tontes chofes : îefqucls princioes font dc- 
nottezdes Hebrieux par les trois ktmi\ 
Mères , 4lfph ? M em , &sM;j. M îéph "dé- 
notant le Sel dont tout eft produit icy bas- • 
le Mcm , la fubftance Mcrcurieiic de Na- 
ture d'Eau , comme vent le 1 czirab ••<- V 
cii ïpfimi Mcm iiquis . Etle Shinle ÇnMhfc 
fpirituel de Nature du fe^,,' ^fi que Jc^ 
vçuç k mefme liure fu(àït , prtfat imm 

f* " " V'^IH 'iij £0* 



m 



i 




Early Européen Books, Copyright <D 201 2 ProQuest LLC 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
508 1 /A/ 1 




>uuertun de CE fa 
U.v.Sbinigni. A quoy conuicnt tref-bien ce 
qu'en met Lulle après Alphide i Salnon eft 
nift Ignis , nec Ignts nift Sulphur > nec Sulphur 
nift Argentum viuum reduffum in preciojkm tl- 
lant fubftantiam cœleftem incorruptibilem quant 
nos vecamus lapident noflrum. Voila comme 
ce Sel, oùpluftoft Efprit Vniuerfel , con- 
tient en foy les principes ; que fi les princi- 
. pes, par confequent tout ce qui en eft pro- 
duit ; c'eft pour quoy nouslepouuonsap- 
pellcr de tous les noms des choies qui 
peuuenteftre. Car foit que nous le pre- 
nions, ou dans les Montagnes fqui font 
le plus fouuent prifes par les Chimiques 
pour lesM ctaux,ainfi que vous vôyezCa- 
lid qui confeiile de la prendre aux Mon- 
tagnes dinde, qui font prifes pour leMer- 
cure, par ce qu'il eft de couleu r d'Inde,- &: 
Roiînus dans deuxMontagnes,qui font le 
Soleil & la Lune , Fermcns des deux 
picrresi>lanche, & rougej ou dans les Va- 
lécs , Chemins &: Cauernes ( qu'on doit 
entendre par louuerture &c préparation 
d'kceux Métaux car autrement ne pof- 
federôs-nous iamais ce qu'ils contiénent). 
ou en l'Air, ou en l'Eau, ou enla Terre, 
ou en la Mer, ou au Feu,ou en nous-mef- 
mesx'cft toufiours vne mcfme chofejcar il 
ne diffère pas en eifence , mais bien en ac- 
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tranfmutatoire. Sefl. II. 
cidents ; de la nomination dcfquels nous 
fommes contraints denoiisferuir, parce 
qu'ils font les plus prochainSde nos fens; 
&: ce iufques à tant que nous en ayons ex- 
traitte cette Terre Vierge, qui en eften- 
uelopée $c couucrtc à façon dvn verte- 
ment d'Hiuer , elle cftant comme au mi- 
lieu &: centre d'iceluy, ainfi que dit Ray- 
mond LulleenfonTeftament , In centra, 
emmum nrum tneft tjttxdam terra vtrço. 
Donnons vn exemple du biaii, qu'il faut 
tenir pour la manifefter à nps fens , afin de 
clorre ce difeours. 

Difons donc que cette feparation ce 
doit faire en vn vaifleau bien c!os,en telle • 
façon qu'il ne puilTe aucunement refpirer, 
A q^oy nous fommes exortez par Ge- 
ber en fi Somme • Chapitre de Calcina- 
tion; Modas Calcinationt^ dit- il, Spirttum fit 
in vafe indique cLufo , ne a 'ér fubintrans in- 
flamationtm prxftet. Et Raymond Lulle en 
fon dernier Teilament > JEt Sp'mtm dijper- 
gantur fer aéra , qued tjueritur entmnonfieret. 
Or Ci céte Calcitratiô eft faite Philofophi- 
quement y felon-l'intcntion des Autheurs 
fufdits (c'efi: à direauec conferuation $e 
ion fumeur Radical)îe Sel qui s'en extrai- 
ra, eftant femé, produirifoitfemblabk-, - 
tout ainfi que fa propre femence , & en ;a 

H iiij 



<>1 
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Ifco L Ottuerturc de i Ejcoi 
rnefme hym que s'il n auoit point fenty 
le Feu : ft9f%!)imeiît , ainfîquelc veut le 
Philofopl^nAlphide, s'ibetl extrait de 
quelque puiflant végétal qui nefediflipe 
pas de léger , comme pourroit eftre la 
Menthe, Saulgc, Meiifie , Marjolaine , &C 
pareilles herbes. Et c'eft le biais comme? il 
faut entendre ce que nous auons rapporté 
desPhilofophcs à la findu Chapitre que 
nous expliquons , quelle fe trouue en tout 
temps c\£;euelle ne (e trouue pas en tout 
Temps. En tout Temps 



y 



en 
enions 
habp- 



"1/ 



cr- 



cftma'snousné 
tout temps",' uni 
pasleCovps,auq 
damment, (cci 
tuj caïquoyqu* 
tant quelesnch 
en la TurbCjG'ef 
en ont autant qn 
extenlion neafi 
n'eftant pas tant 

nité , nous la deuons rechercher aucc 



scelle de* parfaicis 
ûillée d'Etercog< 



plus ci 
nou 



ou que 



fi 



\ prépara- 
is queU 



Dm que des împai 
orions le vray biais de 
lipn : a quoy nous pouuous jo 
ffccit plus vertueufe en rdleuation terç*> 
tour du Soleil,car alors il efleue &c fortifie 
plus piufiamment ççt Çfpri; iç ïiç 4$ 
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lUtre lemps. vjr 
e exemple -, nous 
: tafditCjfjuc n'ex- 
;s in tri (çques des 
zs qui leur font 
lvs DoiTedon s cette 



PhilofoplîCS. 



toute la Nature qu et 
pour retourner a noj 
voyons, parl\?xperifcn&<l 
terininantpas les torme 
compofez Elémentaire 
tranlmifes dvi Ciel ,noi 
première Matiere.de t 
partant celle des vr 
Oeil donc cette Terre 
terrifié , qui par la (îtjbt 
&delvcîope rhumenrr 
rasns , qui tafchcr.t à ftii 
C'cft en yn mot rEfprif 
excellente Médecine que Sakmon dit 
eirre tirée de la Terre /& .queTHomme 
prudent ne mefprt-fcra pomt. 

Ouy noftre première, Matière eft vn Sel: 
c'ell à dire que le Sel eft le premier Corps 
par lequel elle le rend palpable & vifible: 
duquel Sel .Raymond Lulle entend parler 
dans fon • Te lia ment quand jl die i nous 
auonscy-deflus dccîaté qu/atî Centre dç 
la Terre eft vue Terre Vierge qui contient 



ncitre vie. 



rte 



e plus eminent 
èV-partant Nature eft 
chacune chofe. Ainfi 
♦ le Sel cfl celle Terre Vierge qui n a enco- 
re rien produit ; en laquelle rEfprit du 
Monde fe conuertit. C'eft le Sel qui don- 



vn quint Eiem 
ouurage delaî s 
logée au Centr 
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ri t L'Ouuerture de F Efcolle 
ne la Forme à toutes chofes, Se rien ne 
• peut tomber au fens -de4*veuë ny de l'at- 
touchement que par le Sel : rien ne fe coa- 
gule que le Sel : Se rien que le Sel ncjfe 
congelé. C'cft luy mefme qui cj°nne la 
durté à l'Or Se à tous les autres Métaux: 
c'eft pourquoy TOperateur ne fera non 
plus fans Sel ( dit Arnauld en fon Breuiai- 
re ) qu'vn Archer fans corde. C'cft cefte 
fubftancecryftallinc exaltée parfublima- 
tion, & blanche par delTus la neige, qui 
contient oceultement en foyla femenec 
Souphreufc rouge comme Xfcarlartc y fé- 
lon qu'il eft dit en la Turbc Mimti funt 
Philofiphi rubedinem in tanta albedine exiftere: 
appellée au refte Sel animé , Eau viue, 
Eau fekhe, Se Eau congelée: dont Moy- 
fe Egyptien au i. liu. de ion directeur , ch. 
31. dimfetDcus hmen & tenebras , ejr atjua *b 
aquis ; & congé Ut a cfi gùta. média. Voila ce 
que nous difons eftre véritablement la 
Matière fur laquelle Se en laquelle les 
vrais Philosophes doiuent opérer. A no- 
ftre débonnaire Dieu , Pcre, Fils, Se S. Ef- 
pritjfoit honneur Se gloire éternellement- 
Amen. 



JD# prix delà tJPiatiere. 
C H A P. VI. - 

Es vns difent qu'elle eft de 
grand prix >• & les autres, 
quelle eft de vil & de bas 
prix:& d'autres y en a qui tiennent 
Tvne & l'autre opinion. De la pre- 
mière opinion eft Baccafer,en laTur- 
be;Ce que vous cherchez,dit-il v n eft 
pas de vil prix, car vous cherchez vn 
Threfor & vn don de Dieu très -ex- 
cellent. Mundus , en la mcfme Tur- 
be j ie dis que noftre Gomme eft plus 
force que l'Or, partant ceux qui la 
connoiflent la tiennent plus chère 
que TOr ; aufïi eft elle plus eminente 
que luy , & plus precieufe que les 
Perles. Parmatides, nous honorons 




celte Nature parce qu'il n eft rien de 
fiprecieux. pte < 
- Zenon j fomente fa féconde opi- 
nion difant en la Turbe t ce que nous 
cherchons {Werid publiquement > &t 
à vil prix. Alphidi *s içichez que 
Dieu n'a pas fàir qae eecy s achépte. 
Le mcfmcditX2aitdealoachap y. ce- 
lle Matière eft vile & ne s'achepte 
point: & le confirmant au cliap 14. 
dit qu'on ne la venr point Et Morie- 
nus disque tout ce qui s N cheptc cher 
pour celte œuurcy et> innutilc;:car 
iavrayeMuiere, dit-U v fe foule aux . 
pieds & fc trouuc par les fumiers. Ce 
qui eft confirmé par Geber ; garde 
tôy bien, dk-il, de dépendre rien. 

Mahomet eft du nombre de ceux 
qui veulent & Tvn & l'autre ^ noftre 
Matière eft vile , dit-il,dans la Turbe, 
& eft aufti très precieufeàçpuxqui îa 
coimoiflent. Brachefeus dit qu'il faut 
de la ,roui Heure de Fer, & de TOr. Rô~ 
fïrïus dit quelle eft mffi vile <jué du 



si tranfmutatoire. Seéî. IL n; 
Plomb ^au/ïi prccieuie que ce qui 
reffemblc au Plomb en ponderofité. 
Ces paroles ne peuucnt elles pas élire 
caule d'erreur «ux îgnoraiits? ouy vé- 
ritablement ; & neantmoi.-sleuriens 
eft conforme à la venté Je la Nature 
que nous demandons : ce que nous 
expoferons 01 (lutte de ce Chapit. 
Dieu aydant, auquel foie honneur Si 
gloire. Amen. 



Expofîtion. §.6. 

"pOurbien entendre ce que defïus , il 
X faut confiderer Ja Matière en trois 
temps ; i. en fa Minière; z. hors deTâ 
Minière ; 3. menée à fa pecfe&ion. Au 
premier ffft cfgard qu'on ne. la voit & 
connoift pas , elle eft d'tc vile,- car que 
Ton manie mille fois fa Minière , on ne 
fçaitny l'on ne croit pas qu'elle contien* 
ne vnechofe fi excellente. Et ie vous prie, 
y# il rien plus vil que les fiens , cepen- 
dant c'eft luy qui la contient en plus eran- 
dc quantité } ceil pourquoy , fans ainba- 



né LÏOuuerture de 11 
ge , Moricnus a die qu'elle fe trouuoît 
dans, les fumiers- le fçay bien qu'on ex- 
plique ce pafiage de la corruption de la 
Matière, mais icy nous ne parlens pas de 
fa préparation phyfique, ;y uis feulement 
de fes circonftances. Hors de (a Minière 
elle n'eft n'y totalement vile ny totale- 
ment precieufe, mais elle participe beau- 
coup de l'vn &: de l'autre ; car alors elle 
cftbien defpoiiillée de fon Sphère, mais 
non pas de fes Etercogeneitez. Mais 
quand fa graiffe alumineufe, &: fon Sel 
Terreftre en font feparez par l'Art, ne 
demeurant que l'iErer , c'eft pour lors 
qu'elle eft dite très -precieufe i> voire &: 
plus precieufe que l'Or &: les Perles ; la 
raifon eft que lacaufe eft toujours bien 
plus excellente que l'effecl:: or l'Or &: les 
Perles font produites de cefte Matière, 
parquoy elle doit eftrc plus excellente : 
Aufli fans elle la Terre ne produiroit au- 
cune chofe; car tout ce qui fejprocrée, 
cfmeut,& recrée en icelle, eft caufe par 
cctEfprit Vniuerfel. Bref, c'eft la rofée 
du Ciel & la graiffe de la Terrc,defquel- 
les Ifaac bénit fon Fils lacob au Genefc 
17? De Rore Cœii & finguedine Terrd > det 
tibi Deus , &c. Qujon ne s'amufe point à 
chercher d'autres explications , car , ouic 
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tranJmutatoire.Sefl.il. - Jl7 

me trompe bien fort celles-icy font les 
plus certaines. 

Or pour faire fin à ce Chap. & à cette 
Scftionroutcnfemble, apoltrophons vn 
peu les Philofpphes & leur difons : Philo- 
fophes mes chers amis, puis qu'en tous 
les poincls cy dciTus alléguez vous n'a- 
nez donné que desobfcuntez , faides au 
moins que ceux qui fuiucnt foient leus 
auec plus d'inteiliggnce > la crainte d'eftre 
deuoré de la Sphinx me faicl vous ad- 
drefferecs paroles. Toutesfois lefperan- 
ce que j'ay que le fauorable Génie qui m'a 
conduit au dénouement des difficultés 
cy deffiis apportées ne m'abandonnera au 
déuoilement de fes ^Enigmes., faiâ ,que 
toute crainte bannie démon Efprit, j'en- 
treprendray auec autant d'hardiefle ie dc- 
broùillemcnt des difficultez qui fuiuent 
que j en ay eu à l'efclairciffement des paf- 
iées.^ La gloire &: la louange en foit ren- 
due à DieuTrinecn Vnité, Pere,Fils,& 
S. Efprit, es ficelés des fiecles. Amen. 



lin de la féconde Section* 



r 



7 ~, 
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VOuuerturede PËfcotli 



" *3. Ikmei liH? r 




OPERATIONS. 

FEVX,FOVRNE%VX>VASE& 

POIDS, TEMPS, COVLEVRS, 
perfc<aion,naifTancc > augmcntatioiy - 
&: projedion de la Pierre. J - . 

SECTION Él 



0# 



I2« Opérations de cet ^irt y Jtvne 
plus-, & quelles* ' ; 

X hàhtre Premier. 



E neft pas affez dauoir 
veu cy-deflus quelle eft la 
Matière, fes circonftances, 
& fes embages auec lefquels on IV 
uoit voilée. Car fi nous ne mettons la 




tranjmutatoire. Sefi.III. tl9 
main a l'œuure jamais elle ne réduira 
fa puiflancéen ade : que fi la Natu- 
re fe ferc dVn moteur, pourquoy 
l'Art ncsculcruira-ilpas qui doit 
imiter? Orvn des principaux inftru- 
mens de/quels i'Artittcfe ferteft l'O- 
pération : mais comme les Pnilofo- 
phes, qui en ont trauté, font beau, 
.coupdifrerens en leurs opinions (car 
les vns n'en veulent qu'vne, les autres 
en veulent deux, autres quart c , autres 
lix ; & fxnalcmcnt, il y en a qui en 
veulent vingt ou trente ) ilcftnecef- 
lairc de les déduire chacun à parc 
auant venir à leur intelligence : mais 
d'autant qu'ils f on t beaucoup en 
nombre nous n'en fairons parler que 
quelqucs-vns dans ce Cliapitre,&puis 
nous viendrons à l'expolîtion de 
leurs paroles. 

Arnaulrde Ville-ncufue, a^-apnd 
Rofaire, dit, qu'en noftrc Magltece 
ny a qu'vn rcgimc.Celtuy-cy elt fuiuy 
degimon en la Turbe, lequel dit que 
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130 VOuuerture de VEjcollc 
noftrc ccuuic eft accomplie, auec& 
par vne operation.Mais Morienus en 
veut deux h Sçachez, dit- il, que pour 
perfe&ionnernoftrcMagiftere deux 
opérations font ncccflaires , Tvne def- 
quelles finie, l'autre commence, la- 
quelle par fa fin donne la perfe&ion 
à l'œuure. A Iphide en veut quatre qui 
font la Calcinatioiv, la fublimation 
fermentation , & fixation. Gcbcr en 
demande fix'> fçauoir, chafTer,fondre, 
incerei, blanchir, diffoudre, & con- 
geler. Raymond Lulle en fonTefta- 
ment, endefire bien dauantage 5 car 
il veut la calcination, diffolution* 
conjonction, putréfaction , congéla- 
tion, cibation, fublimation, fermen- 
tation, exaltation, multiplication , & 
projeûion. Bref il cft dit par tout en 
JaTurbe, qu il faut difloudre, conge- 
ler , corrompre, régénérer, blanchir, 
rougiv occire, viuifier, lauer, hu- 
meder, deffcicher , brufler , calci- 
ner, fublimer, br oyer, teindre, dif 
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mnfmuutoire. Sctf.IlL 151 
fîper, diuif cr, munder, fcparcr , join- 
dre;&plufieurs autres qu'on trouuc- 
raaux liurcs des Philofophes : Voire 
Se bien fouuent d'opérations extra- 
uagantcs,lcfquelles femblent fe con- 
tredire , comme lauer au feu , & 
brufler dans l'Eau; cclle-cy prife pour 
la dtflblution auec noftre Mercure; 
& celle-là pour la purification auec 
noftre Feu. Or de les apporter icy 
toutes ien'auroisiamais fait ; car ic 
n'ay touché celles- icy que pour 
cxe/nplc , afin qu'en ayant la vraye 
expofition le Lcdeur puifle fur ce 
xnodelle fe faciliter l'intelligence des 
autres. 

le pafle fous filencc ceux qui 
ont dit que cette opération ertoic 
trcs-difficile*,tel eil Moftus en la Tur~ 
be. Et Hermès , nous afleurc que ré- 
duire en vn Corps le Soleil & la Lune 

cft plus aifé que cette Opération- Au 
contraire Zimon & Socrates v en U 
"urb 



la dil 




Expojtt 



ttion. <$. I. 



TVOur bien entendre toutes les difïïcul- 
J[ tez que demis , ci nq ou fix mots d'in- 
telligence fuMront, Car quand les Philo- 
fophes ont dit qu'il ne faut qu'vne opéra- 
tion, ils ont entëdu que lors que la côjon- 
ftion de l'Agent auec le Çatient eft faite, 
que dcf-lors la main n'a rien plus à def- 
mefler auec iccux \ &c n'y a que la Nature, 
aueçfon Agent extérieur , qui puiffe ren- 
dre de puiflance en a&e l'Agent intérieur. 
Mais quand ils ont dit qu'il faut deux ope- 
rations, voire plufieurs, cela fe doit enten- 
dre de la difpofition qu'on doit donner 
au parauant à la Matière. 

Touchant ce qu'ils di lent qu'il faut la 
difToudrc &r coaguler i ce font des circon - 
ftanecs qui fe remarquent en faÛipn de 
Ja féconde opération , fous ces termes, 



fi 



Al 



pris tey pour la drflfoiu- 



lacoagu 



la- 



deux vous tro 



toute 



( 



ous 



la cale 



ueres 
ination 




trdnfmutatoire. S efl III 
puluerifition,fubtiliation, fui »limauon,&: 
blacluflVaienc, cil entendue la Volatilité, 
Et fous la conjonction, fetmentation, ci- 
bation î exhaltation 5 &: conucriion 5 ell en- 
tendue 1 a coagulation parfaite. 

Quand à ce que Hermès dit, que Tope- 
ration Phyfïquc efl plus difficile que la 
conjondion du Soleil &: de la Lune, il en- 
tend du Soleil Se delà Lune des Philofo- 
plies, c efl- à dire de leur Agent & Patient; 
cafr en effet leur conjon&iô (parce qu'elle 
l'efait parla voyc de Nature) efl: bien plus 
facile que non pas la conduite de fa déco-* 
ûion , qui fe doit faire par la voye de 
l'Art. 

Finalement touchant fa facilite, que ce 
n'eu: que œuure de Femme &: jeu d'En- 
fant, nous l'auons expliqué çy*deflus en 
l'expofition du Chapitre z. de la premiè- 
re Section. A noftrc débonnaire Dièiiv" 
foit honneur , &: gloire , h ficelés des fie- 
clcs. Amen. 
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L'Ouuerture de l'Etoile 





Du Feu. 



CHAP. IL 



L cft certain que l'Artifte, 
imitant la Nature en cet 
Art, ne peut rien faire qui 
vaille fans Feu: ceftpour*-, 
quoy Caliddit, que lacompofînon 
de fe Magiûcre , cft vne conjon&ion 
ou Mariage de l'Efprit congelé auec 
le Corps dillbylt, ludion & pation 
defqucls cft fur le Feu. Mais ce Feu 
quelileft? jamais perfonne ne nous 
en a parle appertçment. 

Les vns veulent que le Feu foie 
doux & lent ; c eftpourquoy certains 
Pliilofophes/en laTurbe, defçndené 
de faire le Feu violant. Oyons Cu- 
ftps, qui dit , qu'il faut çuire en vn 
Feu lent* Et Parflicnidcs nous çonujc 
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Il 
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tranfmutatoire . Scéî.III. ijy 
d'apprendre convvc fes Natures le 
rendenedaccofd en va Feu doux Si 
lenr. Au contraire Nicarusnouscn- 
feigne de faire vn Feu violant. Et 
Agmon, eclâjrqui hxc tout par vn 
Feu violant même deltre exalté fur 
tous les aunes. - 

Que s'ils iontdHcordans à la rci- 
gle & degré du Feu , ils le font bien 
.dauantage touchant la Matière dc- 
quoy il doit eltrefaid:. Icy les vus 
veulent que ce foit la chaleur du So- 
leil , & d'iceux parue la veulent au 
mois d'Aunl & de Iuin ; l'autre de 
Juillet & Aquft, &ainfidu rçftc. Ra- 
chaidilveut que ce foit 1 eu de Cen- 
dres. Au contraire Cuftds veut cjuc 
cefoit IcBun ; Mettez du il, Je ci- 
trin auec fa SœurauBain, & gardez 
de rclchaufer par trop Alphidius 
rcjctr;intceoue deflus ' defire quecc 
loit le façn de Cheual , parce, dit-^V 
qu'cihnc chaud & humide c'efl: le 
Feu de*» Sages. Quelques autres veùiët 
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que fcfoit le Feu matériel que nous' 
auons > & d'iceux, les vns veulent qu'il 
ioitfai& de charbons de Chefne, les 
autres de Genièvre, & autres de mot- 
tes de Tancur,&c. 

Quand à l'ordre , Augurel veut 
qu'il (bit continué Nuidt & leur en 
ef'sral deçré: car, ditMoricnus, fi le 
Peu s'augmente ou diminue tout clt 
perdu. Ceux-cy (ontfniuisde Roger 
Bachon, qui dit que 1 a Nature nous a 
donne vn exemple de décoction 
continuelle, &c. 

Mais quelques-autres, du nombre 
defquelseftRachaidibi.en Ton Frag- 
ment, dit que la Chimie eft vn Art 
qui traucdlie par cinq Feux \ le pre~; 
mier eft blanc, dit-il j le fécond jau- 
ne, le tr oificfrnc verd , le qua triefme 
fouee comme vn Rubis *, & le ciçhç 
q u ici m e p 3 ï i a ter , & acco m p I i t to titc*. 
rœaitr^ lç hilfe icy plufieurs autres 
S$\|& ;;ï.to:i^rue de reuerberc , fix«U-. 
Mp3$J % calcmation , diftUation , fçn 
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tranfmutatoirc. Seéî.IIÏ.' 317 
lution & coaçulanoa) afin de ve- 
nir ( aydanc D.eu) à l'explication 
des fus-alegucz 



y 4 ^Ir 

Explication. §. i # 

IL souure icy vnc belic ocxaîSotî de par- 
ler generalemet des Feux, & de leur ex- 
cellence ; mais d amant que 1 en ay trai&é 
bien amplement en mon Bouquet Chi- 
miques Chapitre hui&ïcfmc de la Fleur 
féconde , le Ledteur y eft enuoyé. Là on 
verra comme feFcueftaht le plus excel- 
lent de tous les Elcmcns, l'Alchimie n y la 
Magie Naturelle, ne pcuucnt atteindre 
fans luy leur Complerte Ha. Car ce ni me 
il eft le premier ouurier & princ 
chofes , auffi ell-il iemueur .-'es 
conduifant icel'c, chofes au 
où ilny a plus de pxbgrelfiort. L? 
comme par le Feu Dieu traïmecdii Mon- 
de intelligible auCe!e!te 5 &d'iccluy àTE- 
lemen taire tauiîes^^(c>^4^*iS Natu- 
re, afin que par la coin inunicapV.4 iceluy 
toutfemcuue &s^fmcuà^ (tçtccôc té 
recrée, feviuifie &z le fpecifte ^8ià>îaStàrit 
fie vies particulières qu'il y a àcMtâîïkt* 



p<* aes 
formes, 
poincr. 
oh verra 



i 'S 
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138 UOuuerture del'ëfcollc 
dont l'Embryon engroifli de FEfprit du 
Monde , reçoit fa perfe&ion par vne viue 
fympathie que le Perea auec le Fils. 

Là on verra l'Analogie du Feu Spiri- 
tuel, Naturel , & Matériel auec les trois 
fufdits ; 8c comme il cft impoflible de ren- 
contrer en la Nature des chofes rEfprit 
viral, Baume de vie, humeur radical , au- 
trement quint-effence des fçauans, fans 
l'entière & parfaite connoiflanec des 
Feux fuf-nommez. 

Pontanus nous en fçauroit que dire 
s'il viuoit, puis que mefmes en vne fienne 
Eptftre (nousvoulans rendrefages à fes 
defpens) il dit quequoy qu'il trauaillaft 
fur la vraye Matière, que ncantmoins il 
recommença deux cens diuerfes fois. Et 
bien qu'il fuft muny de grande patience 
requife en ce labcur,neâtmoins céte igno- 
rance du Feu luy coufta cher de trauail.de 
temps , & de defpcnce, tant cet excellent 
Pilôtte peut au règlement du Timon de 
jaoftre VauTeau jafonique. Or à celle fin 
que ne nous faiîïons fages à la Phrygien- 
ne , voyons fi , donnans au vray biais du 
fens des Philofophes fufdits, nous pour- 
rons venir a la connoiflance de cet Agent 
externe. . 

Ceux qui veulent vn Ecu lent, ne font 



^^V*l» Jrféà^^\.^V F r Ji\\ ▼ M à 

t \\ // «f \\ j g \[\ J /. 
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tranfmutatotre. ôect.iu. 
pas difcordans à ceux qui le veulent vio- 
lent? parce que ceux-là parlent de la co- 
ftion de l'œuure en fon commencement; 
& ceux-cy de la fixation d'icclle, qui eftla 
fin de fa préparation. Aufïicefte opinion 
n'eft pas différente à celle de ceux qui 
veulent le Feu du Soleil, iceluy cftant aux 
mois fus-alleguez. D'autant que le Feu 
des Philofophes doit eftrcgouuerné en la 
génération de leur ceuure comme le So- 
leil fc conduit en la génération & pro- 
duction des chofes. Or ileft certain que 
le Soleil, au Prin-temps,eft accompagné 
d'vnc douce & agréable chaleur, afin de 
faire germer toutes chofes. En après ce- 
tte chaleur s'augmentant peu à peu en luy, 
les fueii'es & les branches s'endurciffent 
pour fouffrir plus facilement vne plus 
grande chaleur,- laquelle agiiTant fe ma- 
nifeftent les Fleurs; 6c en s'augmentant 
toufioursproduifent les Fruicl:s,&: les con- 
duit parles degrez augmentez de fa cha:^ 
leur à vne parfai&e maturité. 

Cemefme ordre cft fuiuy des Philofo- 
phes, en ce que au commencement de 
leur Ouurage ils tempèrent leur Feu au 
tnefme degré de la chaleur du Soleil d'A- , 
uril $ fecondement au Soleil de Iuin/ tier- . 
%çmcut à celuy de iuillet; & en qu 211 ici - 



5à 
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0 VOuHCYîure de bEfcolle 
me lieu au Soleil d'Aouft; finiflant com- 
me la Canicule finit: pendant quel Temps 
Je Soleil eft bruflant 5c ardent , voire & le 
plus chaud de toute F Année: chaleur qui 
Juy cft grandement r.cccflairc pour parfai- 
tement meurrr les Fruicls de la Terre: 
JPm h ( tb *t turcs aMmen4iauMtat. 

Quand à ce que qucjques-vns veulent 
que ce (bit vn bain, ou fien de Chcvial, 
Ôc les autres Feu de cendre, charbon, &c. 
jlsncfe îiontrarientnullement. L'opinion 
de ceux-là, cfl: par fimilitude de la dou- 
ceur qucnoftreFeudoitauoiren fon co- 
mencementà la douceur $c temperenec 
de te chaleur du bain ; car edmme dans 
le bain s'efleuet 6c engendrent des vapeurs 
lefqucllcs circulent tout àl'entour duvaif- 
feau contenant &c cont cnu :de incfme le 
Feu des Phiiofophes , en fon commence- 
ment , engendre des vapeurs &: les pouffe 
fur la Matière, telîemet qu'elles la circuler 
enuironnentefealcmet pour engendrer 
le plus aamiraolc œuure de la Nature. 

Cecy fe peut encore adapter aux ef- 
fets du Selei^auPrin -temps , lequel en»*'.* 
gendre, attire ;Sc pouife les vapeurs, cir^ 
cuiant chaque îour toute la Tene afin 
d'engendrer par tout le Monde. 
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trdnfmutdtoirc. Sccl Ilf* 14* 
Touchant le Feu de cendre, & charbon, 
cela fc doit entedi e de la force que le Feu 
doitauoir en la fixation de rœuurc. 

Bref, il y en a qui veulent vne efgalitéau 
Feu, cela fc doit entendre de fa continui- 
té: car il cft confiant parmy tous les Philo- 
fopbcs quefi le Feu s'efteint l'œuurc cft 
perdu. Parce que dcf-lors que noflrc 
Agent cxterieui a réduit de pirllancc en 
acte l'intcrieur , iamais il ne doit cftre 

-2'- -2' ' • 

efteint,ains plu itoft augmente peu à peu, 
félon la proportion de la Matière chan- 
geante de Nature en Nature. L'expéri- 
mente Trcuifana fort bien donné a en- 
tendre celle Nature de Feu, quand il dit 
fai&es Feu digérant , continuel, non vio- 
lent, fubtil,enuironnant,aèrcux, clos, in- 
comburant &: altérant. De tout cecy fc 
peut tirer l'intelligence de ce qui fuit au 
chap. fufdit delà diuerlité des Feux; Icf 
quels fe donnent à entendre aiTez d'eux 
mcfmcs fans que je demeure dauantage 
icy à leur explication : joincT que leur 
vraye intelligence s'en peut coliiger aifé- 
ment de ce que deflus. Au feul Dieu Pexe, 
Fils, &c S. Efprit,foit rendu lionneur,gloi- 
*c*& louange à jamais. Atuen. 




i4i L'Ottucrture de t g/colle 

D# Foar rf« Philojhphes. 
CHAR III. 

I le trauail a cfté grand en 
l'explication des circon- 
ftancescy deflus; j'ay opi- 
nion que la peine ne fera 
pas moindre en hntelligéce de celles 
qui fument : car les Autheurs fe trou- 
uent fî difeordans en ce qui concerne 
la côftrudion de leur Fourneau , qui 
peine en peut- on retirer quelque vé- 
rité. Amenons-en quelques vnes en 
ce Ch. afin que par l'explication que 
mous leur donnerons on puifTe corn- 
prendrequclque chofe de plus afleuré 
ait Four des Philofophcs que jufqueg 
à^cfey:onna pas pasfaiét. 

^' Âtticcnne, dit que toute Tœuure fc 
$>arf$ti<a en Yn Fournc au. £ c Bernard 



.... ,Sx 
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trdtifmutdtoirc. Scfi.II/. ï4 > 
Trcuifan en fonEpiftre,cn veut trois, 
Bacho , chap. rj. dit qu ils doiuent 
eftrc grands comme les Montagnes 
où fc font les Mcraux. Et Flamel le 
veut forr petit, ainfi que mcfmes il 
la fait peindre au Charnier S. Inno- 
cent, à Paris. FinifTons, car ie n ay pas 
délibère de les apporter tous, auffi 
ceux icy fuffifent jloûé foit Dieu. 



Explication. $. 3. 

| 

CEluy qui dit qu'il ne faut qu'vn Four- 
neau cft auflî véritable que celuy qui 
dit qu'il en (faut trois : car Pvn entend de 
ce qui contient feulement; & l'autre .de 
ce qui contient & de ce qui eft contenu 
tout cnfemblc. Car il eft: certain que le 
VaifTeau, & la Matière cnclofe eniceluy 
font appeliez Fourneaux par piufieurs 
Philofophcs. Rofinus, Rails , Olid , Pi- 
thagore,6c Morienus, ue thanc<tiit autre 
choie linon que l'on fe "prenne g^refe d\m- 
hamer fubicemcnr leurs Fourneaux parce 
que celle hatiuetcleAirfera domageabl®. 
Or cela ne fe peute&ûadrc de piufiears 
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rturede 



l'E [celle 



Fourneaux fcparez , car la confe&ion de 
lcf-iure, ncfc fait pasfcparément , mais 
bien kvn fqpi Fourneau contenant le 
Vaiflcau& la Matière. ' 
M Touchant à ce que les vns les veulent 
grands comme des Montagnes &: les au- 
tres petits , cela n'eft dit que figuratiuc- 
ment car tout ainfi que dans les Mon- 
taignes fe font &: parront les Métaux , le 
mefme faid l'Artiftefon œuurc dansfon 
Fourneau 5 joint que les Montagnes font 
prifes parmy les Philofophes , pour les 
Métaux fujets d'icelle ceuure(ainfi que 
nousdirefns en l'explication du chap.fui- 
uant pariant du vaiffeau ) la fublimation 
dcfquels nous reprefente cette grande 
Montagne où ne croilt rien deftrange> 
ainfique nous trouuons dans vn petit li- 
uretancier en ryme Françoife , intitule 



laFontai 
à rejet cci 



noureux de feienec, non 



Elle 



nu 



êe à la Montagne 



î 1 ? 



ficâfiËPÈi^ic entendre par l'efleuation 
A<» 'A^uSfr-eflc-iicc celeltc qui fc forme 
aê^efccedès quatre : Llcmcns ; laqueL* 
le ; après auoir receu force des choies fyjjfc 

perieures 
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Du V ou f^aijfcau des Pbilofophes. 

G H A J [V. 

Achon, nous impofe vne 
neccflire d'auoir vn Vaifleau 
pour mettre noftre Matiè- 
re. Et Marie dit, que files Philofo- 
plies ne s'en fuflent feruis jamais ils 
ne fuflent venus à la fin de leur œu- 
urc. Voila donc qu'il faut nécessaire- 
ment vn Vaifleau j mais quel il cft? 
perfonne n'en a jamais parlé claire- 
ment iufques à prefent. Zimon , A- 
naxagoras,& Augurcl, veulent qu'il 
foitdc verre Hcrmcs > & G'eber 3 veu- 
lentqu il l oit de Terre. Les vns veu- 
lent qu'il foit grand ,& les autres pc? 
tUS les vns rond,& les autres en oual- 
ic ï lcs vns fermé du fecau d'Hermès, 
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tranjmutatoire- Sefl. II L 147 
& les autre ouucrt. Tels font Ba- 
cho, Marie , Mundus, Panduiphus, 
| Ardarius, Affli&es, Aziratus, Ana- 
ltracuSjObfemegamuSj&c- Venons 
au jour de leur (ecret,/! nous pou- 
uons, & donnons gloire à Dieu. 



Expofition. §. 4. 

CE que nous auons die des Fourneaux 
au Chapitre précèdent, fe peut en- 
core dire icy des VaifTeaux. Car pour le 
Vaifleau de Terre cela fe peut accommo- 
der au contenant ; &: pour eeJu y de Verre 
au contenu. Ce qui explique quand &: 
quand leur figure ; la ronde pourceftuy- 
cy ? & i'oualle pour ccluy-là. En outre leur 
grandeur; fçauoir la petiteffe pour celuy- 
cy, te lagrandeurpourceluy là. Finale- 
ment, la fermeture pour le petit, &:l'ou- 
uerture pour le grand : car il eft très- 
neceffiure , afin de bien graduer le Feu, 
qu'iceluy ayt certaines ouùertures con- 
nues feulement des vraye^ Aitiftes. Voila 
comment cecy fe pourvoit entendre fa{- 

K C 
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*JOuuerturt de TEfcoïïe 
cxpreffiondeFcu, &: la re .îdre de la Na- 
ture de TÔr , quo/teftinfim s , tft faut ^ uoct 
ejt fupenus. Et parce moyc n on peut? ifo- 
ciérl'Or auçc le verre, parce çfiis font 
comme paralclles l'vn à Tautre & confor- 
mes en beaucoup de chofes $ en ce inef- 
mement qu'ils font la dernière fin des 
a&ions , l'vn de la Nature & l'autre de 
l'Art: TOr eftant produit du Soleil , qui eft 
levrayinftrument de Nature, Se le Ver- 
re du Feu dont defpcndent tous les prin- 
cipaux artifices de l'Homme. En après 
l'vn & l'autre font entièrement incorobu- 
~ftibles&: inexterminables quand ils font 
conduits au dernier degré de leur parfai- 
re dépuration. AuiTi lob au 2,8. n'a point 
diffère d'accoupler l'Or Se le Verre par en- 
femble 1 non a dœquabitHr fipienti* aurtm vcl 
vitrumiCt qui tefmoigne affez qu'il les 
apporte pour les deux plus parfaites fub- 
ftances de tous autrcs:c'eft pouf quoy Ray- 
mond Lui le enquis de la confection de la 
Pierre Philofophalc , Se comment on y 
poùuoit paruenir , refpondit , Uie qm (art 
facere <vitrum; parce que leurs manières cfc 
procéder fe reilembïent. Fondement 
qu'on pourroit eftançonner ue .^^kcft 
dit en l'Apocalipfe en deux endrbîtf4w 
ki, chapit. la Cité de la ceiefte Bidà- 
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c V' tranfinutatoirc. Setf. III. ryî 
falem eftoit vn Or pur & fin , refTemblât a 
du verre pur. Et yn peu plus outre la place 
de la Cité eftoit d'Or pur &: net comme 
du Verre tranfparant. Cecy prisau Biais 
qu'il faut on y rencontrera des fecrets. 
dont les cfre&s donneront de ladmiratioa 
aux plus rares Efprits. Et pour en effleu- 
rer quelques apparences ( qui feruironc 
d'auant-goufl: à quelque chofe de plus 
emînent ) rapportons içy vue vitrification 
d'Or fi excellente que ie fuis affeuré ques 
le myftere n'en fera pas méprifé des docles 
nourriflbns de la Nature &: des bien-ay- 
mez Filsdclarciencc. 

Il faut premièrement réduire le Plomb 
cnVerre à forte exprefiion deFcu de fouf- 
flets,le fignepour connoiftre quec'eftaf- 
fez,c'cft qu'il fe couure comme d'vn huile, 
qui eftant refroidy fc réduit en certaine 
gomme jaune orangée tranfparante coitft^ 
me du verte, Se de fort tendre fuiïoni 
mais elle n^S'cuapore puis au Feu,- car fi- 
xe qu'elle eft cÛt s'y arlinc toufiours da- 
uantage à la façon du verre &: s'y rend 
permanente. Ce verre ai n fi demi t à per- 
fection ^extraie! la tein*£ture*de tous les 
Métaux qui y font mefl^z >• âfrboxjriors il 
fereduieen vue efpece d'Efe^il fonibrç 
Se abaque, lequel fc cliflouît^tâàrïS 'yp*- 
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Jj4 ■ ISOuutrture de tEfcolIe 

AMplitts ai ignefed currit vt oleum , &c. 

Pàrce quedeflus, fepeut comprendre 
facilement l'ouuerture que Ton requiert 
au vaifleau ; car fi l'Or n'eft ouuert jamais 
on ne viendra au but qu'on fe propofe. 
Quand à ce qui eft de fa Fermeture auec le 
fecau d'Hermès; ce n'eft autre chofe que 
la Matière patiente difpoféc qui reçoit te 
embrafle l'agent proportionné, ainfî 
qu' vn vaifleau de verre reçoit quelque li- 
queur; ou bien comme filon auoit jette 
vne pierre dans de l'Eau, on voit que 
l'Eau s'entrouure pour embraffer la 
pierre , te au mcfme temps fè referme , te 
reunit en telle fa^on qu'on ne s'aperce - 
uroit jamais aucune chofe y eftrc pafféc. 
La mefmç chofe fepeut encore remar- 
quer au Mercure ( mais plus conuenam- 
ment) dans lequel fi vous jettez vnepor- 
tion d Or , en mefme temps il l'embrafle 
te reflerre tellement en fon ventre qu'on 
n'y apperçoitrienquelc Mercure, tec. 

Touchant à la grandeur te petitefle que 
les Philofophcs y demandent , cela fe doit 
entendre de laNfatiere te de la Formc,*cci- 
le»-cy beaucoup plus grande, à caufe de 
fa Spiritualité, que la Matière. Or com- 
me e}le,eft toufiours çn indeficiente croif- 
fanec elle eft dite ronde ; te à caufe de Cotk 



tranfmutatoire Sefl.lII. 
a&ifîcation ouallc. Au feul Die^^ffjjic 

en Vnirc foit honneur &: gloire es neclcs 
des fiecles. Amen. 





Du Poids des Pbilofophes. 



CHAP. V. 




Ntre tous les Philofo- 
phcs qui ont trai&é de la 
Tranfmutatoire > il y en a 
qui ont obierue vu poids en 
la confc&ton Phyiique>& les autres 
non. Entre ceux qui iront pas ob- 
ferué le p oids ,efi Calid ; lequel pour 
affirmer (on opinion demâde qu'on 
luy mpnftre quelles balances, &qucls 
poids a la Nature .dans les entrailles 
de la Terre en la produ&iondcs Mé- 
taux? & puis après ^dit-i^tel^fcflerày 
qu'au mariage de noftrc Rcp3y faut 
pbfcruçr la Iuûicc du poids. Celle 




J 
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$ L 'Ouuerturc de l'EjcolU 



Explication §.j. 

TGnorcr que la Nature n'ait vn poids, vn 
•JL nombre, &: vne mefure , feroit rftre 
bien fçauant au nombre des habitans des 
petites Maifpns: de le nier fero.it parfaite- 
ment en augmenter le nombre. Or je 
ne me puis perfuader qu'il y ait aucun 
légitime Fils de la feienec qui ignore cè- 
de vérité j ;&: en cffecltous leurs liures en 
font plains, ils ne chantent autre chofe 
que la necefllté de connoiftrç le poids; 
mefmes TEfprit S. en la Sapience ij. nous 
aduertit que Dieu n'a rien faiâ: qu'aucc 
poids,nombrc &: mefure,- Ontnia in numéro, 
fondere,&menJura diifofuifti. Mais aucun 
d'eux ne nous a déclaré jufques icy appar- 
tement quel il eftoit. Voyons donc, îi fui- 
uant noftre dèflein , nous pourrons en 
cuîdcntcr quelques apparences. 

Quoy que Calid r Augurcl, Se plufïeurs 
a^resÀy çnt efté d'opinion , qu'il ne faut 
poîht obferuer de poids en la confe&ion 
de leur ouurage ncantmoins ne font-ils 
pas contraires à ceux qui en demandent 
va Car comme il eft difficile d'imlccr % 
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tranfmutatoire. Setf.III. )p 
Nature qu'en la fuiuant, les premiers ont 
trouué bon de la lai/Ter agir au choix de fc 
poids ; Exemple, quelqu'vn veut donner 
à yne chopine d'Eau la quantité de Sel 
qui luy cftneeeflaire pour la rendre Ma- 
nne ,• Se fuppofons qu'il ignore la quanti- 
té de Terre que contient cet Eau, & la 
quantité d'Eau que contient ce Sel ,• qu'ii' 
ignore encore la quantité d'Air qui eft 
dans cette Eau , & la quantité de F eu qui 
eft dans ce Sel : finalement qu'il naye 
point connoiflànce de leurs proportions 
«y du moyen de leur alliance 8c concorde; 
que fera-til ? il mettra fuffifante quantité 
Je Sel dans cétEau, & les laiûera jouer 
enfemble iufqucs que l'Eau fefoit impré- 
gnée fuffifamment de la quantité de Sel 
qu elle peut porter ; par ainfi la Nature 
aura cfté fuiuie parfaitement. 

Que fi on examine bien cette procédu- 
re, on verra quelle eft conforme à ceux 
qui , veulent l'obferuation d'vn poids. 
Car fiTon prend la peine de pefer i'Eaû 
& le Sel auant les meilcr enfemblç % on 
trcuucra qu'vnc partie du plus t$|f&re 
(neantméins pure ) de r Eau c'cftiffiÉjfo 
auec neuf-de l ? Eau q»e content 
& quVne«rtie du ' tc^S|ri^u^cl c 'eft < 



fi 
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t tranfrnutatoire. SeSl.IIl. ièt 

pramondaine, ou intelligible j tant par ce 
quelle cr«ii£hf des intelligences & fub- 
ftances feparées, que pour ce qu elle eft 
digne, fur toutes autres, d eftrc entendue, 
comme verlan c en la connoiflancc du 
Créateur. Or ces trois Sciences reprcfen- 
tent encore les trois parties de l'Homme 
petit Monde ; fçauoir, l'intellcd, l'Ame 
& le Corps , lequel eft fujet à altération 3c 
corruption , ainfi qu'eft la partie Elémen- 
taire. Cela le doit entendre félon fes ter- 
mes de nombres ,• fçauoir Toperanf ex- 
traid de la Matière rapporté au Monde 
Elémentaire pour le premier tornaire : Le 
formel Médiat auCelefte pourlcdeuxief- 
me, Se le formel rationcï ou diuin à l'intel- 
ligible pour le troificfme : lefquels trois 
ternaires afïcmblez font neuf. Auquel 
nombre adioutant vnfera dix,qui eft pour 
le regard de Dieu , parce qu'il fe plaift fm- 
guliercmen t à ce fainà Ternaire. Ce que 
Ariftote a remarqué en fes liures du Ciel 
& du Monde ,• où il dit que nousfommes 
inftruids par la Nat ire d'honorer Diéu 
félon le nombre «le cr HSinombre que nous 
tenons d'elle pouf vne Loy &<<se élément 
qui jtous <|ejq|onfl:pe toutes lôxfértés i'exi* 
|pj5lj^ôa|^St^i^.és-'n o m brc^a^r0^$$ie es fî^ti^ 
^^^JSweBfefen loiiÊ^u^-^îatfireur- ofà* 
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0i ' UOuuerwre de l'Efcolle 

fondeur , qui font la ligne , la fuperfici'e? 

Se le cube. 

Que fi nous voulons venir de ce nom- 
bre Tîix au nombre mille, qui eft le cube 
de dix-, il ne'faut que triplificr ce neuf, 
qni feront indubitablement 999. ainfi' que 
la rrcs bien remarqué Vigenere ; telle- 
ment que commençant au dernier neuf- 
uenaire , nombre fimple , formel & eflen- 
tiel au dedans de dix, nous l'attribuerons 
au neuf Ordres de s Anges , qui font du 
Monde intelligible. Et de là venant au 
jieufuenaire du milieu , qui eftant défia 
compofe desdixenaires, participe aucu- 
nement de la Matière U de la forme,nou$ 
l'attribuerons aux neufCieux. Etconfi- 
derant le troifiefme, qui eft des Centenai- 
res, encore plus cempofé &: matériel aux 
neuf genres des engendrabies & cqr* tra- 
hies au Monde Elémentaire ,• lefquels fc 
terminer en l'Homme, qui eft comme vn 
partage d iceux aux chofes celeftes , & de 
là aux inteilicTibles.oùBicu eft cofideré en 

l' Vnitc de fon Effenee, comme le principe 
U r C , ut es choies, & la fin de tout. Et pour 
trec que fc nombre denaire' eft le plus 
£^f> <?*M\ h n'en PËfcrkjy&faiufte il eft' 




>our 



rU A, 



£>ieu i le 



I' : . i tranfmutdtoire \ Scft. III. ±6\ 

& quatrième génération de ceux qui me h aï fi 
fent ,• & firay miftrksrde en mille G aéra- 
tions a ceux qut nfayment & gardent mes 
Commandement^ 

^arccquedcfftifftbricMcmcnt, mais 
bien fufïilamment expliqué rouecs les 
difficulcez du poids , & ne doute nulle.* 
ment que les bien entendus en h Nature 
ncmecomprcncntafez : car bien queic 
ne m'ouure pas totalement, ne.mtmoin* 
ie fais connoiftre apertement dans ics 
trois Mondes Elémentaire, celefte, Se in- 
telligible, leur Matière, îeurforme&lcuc 
Idée : leur Patient, leur Agent, leur ligne 
verde ou. Luz : le Corps, l'Ame &: l'Efpnt; 
le Matériel, le Spirituel, & le Glorifie*" 
Que uTonle veut plusappertementy di* 
fons, pour faire fin , l'Or en fa N i cure , fe r : 
cohderrient Ton Efprit ou quint eflenec*.' 
en troificfmclieu, (on Ame, ou Tein&urç 
multiplicatiu- : A laquelle nous ne pou- 
uons parue air que parla rejeâion de l'vû 
& de l autre .Binaire, & rèdtfâioQrè^^ h 
naire nar le'âfe|g|^î^i fYnï^i^^r^ 
plicité ^àll^^f^^^^^ k j^à^L Ct 
rtus ptr ^^atemif^^aL ï&ikad&, tisi^àr* f 
fimpt iûitAtfîp" ' "|^--îS8wKg^r Jraçfion a f * 



►•7*' 



1^4 L'Oùucrture detêjcolle 
monas. Orncpuis-je auoir euidemmènt 
fai& voir ce que defïus, queien'aye par 
mefme moyen donne le iour à la vérita- 
ble interprétation du poids de ce Corps, 
de ecte Ame , 6c de cjppËfprit > Se cela fi 
clairement, que ie crains auoir efte trop 
facile : toutefois i'efpere qu'on s'en feruira 
à h gloire de Dieu ; auquel , Pcre, Fils, Sô 
fain&Efprît, foit honneur & gloire à ja- 
mais. Amen. 



"Vf 



Du Temps &lieu de l'Opération. 
CHAP. VI. 

Refcjue tous les Phiîofo- 
phes Chimiques nous ont » 
afleuré, que tout temps n eft 
pas propre à commencer 
noftre ernurc , c'eft pourquoy ils 
veulent que nous obferuions Tin- 
fluance & çonjonâiqa v $jè certains 
Allies ) comme la conf^étiQii du 
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trdnjmHîatotrê. Sed.HL- iç ? 
Soleil auec la Lune \ ou bien iceluy 
auec le Mercure. Certains nous veu* 
lent affadir à obfcruer le croiflant 
delaLunei #les autres fon d-croit 
Bref Zenon, &Zimon erilaTurbe, 
difent <ju il fâut obfcruer les Moisi 
Ans &Saifons, & gouucrner noftre 
ceuure pariceux, autrement tout pé- 
rira. 

Touchant les lieux, Pvn veut qu'if 
foitobfcur, l'autre clair : lcsvns hu- 
mide, & les autres fec : quelqucs-vns 
en vn lieu particulier , & autres en 
tout lieu. Donnons dans Içurdcffcin, 
fi nous pouuons , & en rendons gloi- 
re à Dieu, 



Expojîtion. iCii, 



TOm ce que defîus fe cîoii 
immédiatement du fecoi 
fîefme régime de lœuure ; ca: 
conjonéfroridu Soleil auec la 
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\€è L'Ouuerturedc l EJffiiï* 
auec Mercure, il faut entendre la ciba- 
tioil au fécond , & la fermentation au 
troifiefme , cat alors il fc fait conion&ion 
de TOrauec le diffolualK vniuerfel, qui 
cft dit Lune parlhnilitude > car comme, 
toutes les influences des Corps ecleftes fe 
\ont réduire à la Lune, pour d'elle eftrc 
tranlmifcs en bas fur les inférieurs ; de 
mefaies tout ccquele< Corps , ou planet* 
tes terreftres ont de vertueux &; de radical 
eneîles, fe communique à ce diffoluant. 
Le mcfme en eft-il du M ercurc ; car quel - 
ques fois ( voire &: le plus fouuent ) le dif- 
foluant vniuerfel eft appelle Mercure par 
les Plulofophcs: Tellement que lors qu'ils 
parlent dkeluy Us rappellent Mercure 
à caufe de Ion humidité liquide &c pêne- ^ 
trante i fans laifTer aucune trace , joint 
auffi fa facile conuerfio" enuers vn cha- 
cun des Dieux ; c'eft pourquoy les Poètes 
l'onr appelle leur Mcffagcr • Ils l'appellent 
suffi Lune à caufe de fa blancheur. 

Touchant le croître Se decroitre de 
la Lune >• il ne faut pas e ntendre que les 
Anciens avent parlé d* la Lune celefte, 
mais bien delà Luncdc* Philofophes, la- 
quelle, à la reflemblance de celle du. Ciel, 
croie &: prend fa clarté de f>n Soleil : El 
tari^plus la Lune celefte apptqçhe 4u Sa* 




tranfmutatoire. Seéî.III. x6j 
leil elle decroit ; de mefmc celle des Phi- 
Jofophes vient à deferoitre &: perdre fa. 
clarté à mefure qu'elle fe transforme en 
leur Soleil. 

Qiiandàl'ohferuationdes Saifons, nous 
en auons parlé alTez amplement cy-delfus, 
c'eltpourquoy nous pafferonS outre pour 
cuiter les redites. 

Pour faire fin les lieux fedoiuentente- 
dre parles Minéraux & Métaux, qui font 
les vrais lieux aufquels noitre Pierre fe 
doit pratiquer. Leur obfeurité eftantpri- 
fe par l'Ethereogenité d'iceux,- &: h clarté 
pour leur homogénéité : l'humide &£ le fec 
efh pris pour l'Agent & le Patient. Et pour 
faire fin 5 il eu: vray qu'elle fe peut faire ?a 
tous lieux, c'eft: à dire que tous les Mé- 
taux contiennent cette Effence que nous 
demandons ï mais il y en a vn d'iceux ( qui 
n'eu: pas Métal , ny proprement Minerai) 
qui la contient auec plus de perfection , ôC 
-duquel nous la pouuons retirer auecpiqs 
defaciiité &: abondance que d'aucun au- 
tre. La gloire &. la louange enfoit rendue 
à Dieu, Trine^n Vnité. Amen. 




m 
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i (58 L'Ouuerture de f EJ colle 

JD# TVtfW de /a perfection 
de l'œtture. 



S!. 




CHAP. VIL 

O mmb il eft neccflaire que 
ce qui a vn commence- 
ment, & vn progrez, aye 
par confeqi-enr vn eflat , où 
il borne fa fin, ou fa durée, fa perfe- 
«ftion &vcrtu, ou fonimperfc&ion. 
De mcfme en l'œuvire des Philoso- 
phes (puis qu elle a eu vn commence- 
ment &j>rogrcz ) on y doit remar- 
quer aulïi vn temps,dans lequel icelle 
s'accomplilTc & foit conduite à fa 
perfe&ion. Or pour y paruenir, tous 
les Maiftrcsencèt Art en ont donné 
des règles indubitables > mais telle- 
ment difcordàntes (quoy que dac- 
cord) lçsvncsdçs autres, qujçtofqufil 




tr&nfmutatoire. SeéKIÏF. 
à prcfcnc to js ceux qui ont voulut^; 
en reciiei q ;elque certitude font 
tombez dans vn labyrinthe d'her- ^ 
reur, ou le manque d'intelligence de 
leurs Efcrits a conduit la baffefle de 
leur Efpnt à vne meuitable ruine. 
Faifons entrer en ce Chapitre quel- 
quc* T vnsdelès Plnlofophcs obfcurs, 
puis dans Ion explication nous tache- 
rons de donner dans le vray biais de 
leurs opinions. 

Vn certain Anonimc grand Phi- 
lofophe , dit qui! faut deux 
Ans 3 voire , & jl les met au moins de 
temps. Gcber n'en veut qu vn ; le 
temps de la perfection de la deco- • ; 
£tion del'Llixir, dit-il > eftd'vn An. 
Anftote ne veut qu vn mois j Cuifez, 
dit-il, parlefpace dVn Mois Philo- | 
fophique, Si ceux-cy font difterens 
èn leur particulier , les autres ne le 
font pas moins dans la Turbe > car en 
icelle Zimon ne veut que lept jours; ! 
Muûdus en demande quatorze. Et 
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VOuuerture aeL njcone 
Théophile en requiert quarante- 
deux. Balguscent o£tante. Et Socratc 
cent cinquante. B ref, les vnsny veu- 
lent que trois heures ; &c les autres 
(chofe eftrange ) ne défirent quVn 
moment. Etneantmoinsencescon- 
trarietez, ils ne font pas dilcorians. 
Fiifons voir comme cela (e doit en- 
tendre, & en rendons grâces à D),eu. 



Explication. § 7. - 

P Rendre ce que defliis îiterallemcnt, 
ainfiqueplufieurs ont cclcroit 
vouloir pofleder ce fecret au prix deno- 
ftre vie j car il eft Ètt que la lettre tuë,mais - 
que l'Efpnt viuif*. Attachons-nous donc 
àrèffentid defesmots, &non à leur fur- 
face &C faifons voir comme les Anciens 
fe doiuent expliquer en ce poin&. 

Ceux qui veulent deux ans fc doiuent 
entendre ainfi > le Soleil prefide le lour, &: 
la Lune-prièiïdc la Nui<$:lc cours de celuy- 
ik cft (Tvn An, &cçluy de ccUe-cyn'cft 
guie'rp moins; Or les Philofophes com- 
mencent lcu* ceuure par la Lune, 
niflent par la Lune , par ce «ju'alorsla 
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tranfmutatoire. Seél ïîï. 171 
vertu de leur Médecine tombe e-i proje- 
ction furie blanc. Apres ils commencent 
au Soleil, &.finiflcnx au Soleil, d'autant 
qu'en cctEltat la vertu de leurPicrre cftde 
projetter en Or. Ainfi ayant faiâ le tour 
du Cercle peur venir au poird Mineur 
vu an: {eçondcment,ayât faict le tour 
du Cercle pour venir au poincl: Majeur 
ce M- vn An Voila donc deux Ansauanc 
pofleder cette Pierre m rou^e ; mais ans 
Phyfiqucs , S; non de ceux que le Le&cur 
pourroit entendre , s'il ne luy eftoit expli- 
qué 

Quand à ceux qui n'en demandent 
qu'vn , cela fc doit entendre de l'œiiure 
iîmplemcnt,i Fvnouà 1 autreFcrmcr.t. ï 

Touchant ceux qui ne veulent que 
fept Iours , que quatorze , que trente, 6c 
que quarante deux: cela fe doit entendre 
de la première opération , & préparation 
de noftre Matière ; car il faut notter qu'il 
y a deux opérations 1 vue pr' paracoire 
£c difpofitiue qui ci\ celJe-cv, laquelle ce 
faitcndiucrfcs reprifes &: en autant de 
temps» il cft marqué cy dellus ; Apres 
lequel, l'Efpnr, l'Ame, & le Corps, eftant 
bien dépurez , font recon joins par le 
poids de la Nature, enf »mblc,& puis don- 
nez à la féconde opération, quieftlà~fus 




iyx VOuuerture de 

ïpe«ifiée de deux ans : laquciie cftantpa- 
radieuée, pour l'augmenter à l'Irifîuy fi 
Ton veut, on fc ferc du nombre de cent 
cinquante jours, & decento&ante, Sec. 

Et pour ceux-là qui ne veulent que 
trois heures , voire vn moment , cela fe 
doit entendre de la dernière fpecifi cation 
fermentatiuc. La gloire & la louange en. 
foit rendue à TAutneur de toutes chofes, 
Pcre, Fils, te fainâ Efprit. Amen, 




Des ftgnes , ou couleurs en lauurc. 
CHAP. VI IX 



pp? E premier fîgnc qm appa- 
IPIk roiften l'œuure des Philo- 
fophes ( ainfi qu'ils difentj 
eft la noirceur *> à raifon 



dequoy ils ont appelle leur Matière 
ainfi noire du nom de toutes lescho- 
fes noires, qui pcuucnt tomber fous 
lcstelïs : àfçauoir, Atramcnt , Poix, 
Ploifcb, Antimoine, qui eft le vray 
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tranfmutdtoire. Seft.IU. j^j 
noir des Philofophcs, & le Nigrum, 
Nigrius y Nigro de Raymond Lullc 
In fuitec ils difent que le fécond fi- 
gne ou couleur cft la blancheur, la- 
quelle arrme peu à peu à telle can- 
deur, qu'ils 1 ont appclléc à céteoc- 
cafion, La i&, A rcem c t 1 es - blanc, A r- 
gent très- fin, Mercure des Philofo- 
phcs , aufïl cil- il leur rray diffoluanr, 
&c. Ticrccxnentil apparoift, difent- 
ils,vnc rougeur, qu'ils ontappellée 
Sel fufiblc, Huile mcombuftiblc, & 
fang du Lyon , &c. Et c cft lors que 
l'œuure cft en fa perfe&ion. 

Tous ces fîgnes fufdits font déf- 
aits par BafTcn enlaTurbc 5 Cuifez, 
dit* il, jufques que le tout fe falfc 
noir, en fuitte blanc, & finalement, 
rouge. Ceftuy-cy a efté fuiuy de 
Zenon, en ces termes; les couleurs ou 
fignes quiapparoifTent font tels ; Le 
premierjour tout ce fait noir,le fecôd 
blanc, & letroifiefme femblablc au, 
Saffran defTciché. Granfcs en la Tm ; 

mm 




■ 
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174 L'Ouverture de t Efcolk 
bceftdeiïKf i.eop mon, voire, &il 
cncherift ; eu il dit eu' I ta< t de. x 
fois noircir, deux fois blanchir , 6c 
deux fois rougir. Celtuy cy eltluiuy 
de Mirai Aus , lequel ayant en laTur- 
be colligé le conientçment des autres 
bons Autheurs, dit qu'il faut noircir, 
blanchir, & rougir deux fois , bts ni- 
grejcit, bis albefeit, bis rubefeit . Ceux-cy 
font fuiuis de Florus ; îe vous veux 
monftrer la d f t >ofîcion des Signes, 
<lïc il : Ceft pourquoy ie vous dis 
que le premier fignt d'iceijc cft la 
noirceur > car quant vous verrez que 
le tout fera noir , foyez certains qu'au 
ventre d icelle noirceur la blancheur 
cft cachée: Alors extrayez fubtile- 
ment cette blancheur de la noirceur; 
& voila pour la première deco&ion. 
En la féconde, mettez cette blan- 
chcuféii vn vafe, & cuifez tout dou- 
cenj^^ufques que le blanc du blanc 
appar&iffe , & alors foyez affeurc* 
eue la rougeur cft cachée en cette 




trdnjmutdtoire, dedt.lll* vjf 
blancheur. En fuitte dequoy il ne 
faut nullement einpelcher fon pro- 
gressai ns p:. fier outre à Licoétioiijiuf- 
quesque le rouge appareille. A cel- 
les-icy les Modernes en ont adjoufté 
beaucoup d'autres , comme grile, 
verde , bleue , &c de couleur de la 
queue de Paon > & plufîeurs autres 
que nous ne rapporterons point icy à 
caufe de briefueté : join£t aulïi que 
Jes fufdites font les principales cnez 
les Philofophcs. La gloire en foit 
rendue à Dieu tout bon. Amen. 



Expofîtion. §, 8. 

T)Our l'intelligence de ce Chapitre, 
JL j'ay délibéré d'y donner deux ou trois 
biais , afin que le Lecteur conçoiue mieux 
Ja vérité de mes paroles. Mais auant d'en 
venir là , ie- poferay mon opinion eftan- 
çonnée de raifons félidés, pourmonftrer 
qu'en laconfe&ion del'œuure il iie fau t 
poins prendre garde aux couleurs, comnu 



,/ 



ij(S L'Ouverture dt l* Eft elle 
eflans accidents #epàt*bîes &: momenta- 
naires, &c non Eflcnticls à la chofe. , 

Pour commencer, difons que la cou- 
leur n'eft autre chofe qu'vne proportiô du 
Diafancauec l'Opaque en la* fupperficië 
du corps naturel, excitée de l'effet du Feu, 
lequel y joinâTcfcLacde la propriété que 
les Elcmens ont à conftituer cet ob- 
jet delà veuc. Ainfi la couleur ne fera au- 
tre chofe que le brillant de l'impreffion 
que la chaleur plus ou moins-grande au- 
ra caulée en quelque fujet que fe (bit. 
Ce que m'eftant concédé, ie puis dire que 
cette couleur, qui paroift à la veue, eft 
hors de la Matière , & qu'aile nous paroift 
entant que le Feu y contribue de fa qua- 
lité & non autrement , qu'elle n'eft que 
fuperficiell^, momentanée Se feparable, 
& non Effcnttelletfient vnie à la vraye 
fubftance de Ja Mitiere, la propriété de 
laquelle -eft de donner les couleurs , fa- 
ucurs, &: odeurs, fubftanticllemcnt, èc 
mfcparablement de fon fujet , &: non mo- 
mentanément ,* te que partant les cou- 
leurs alléguées cy dertus ne doiuent eftre 
prifes ( quand bien mcfmes elles apparoi- 
ftroient en Tœuure ) pour fignes Elîcntiels 
la perfection d icelle. Ce qui a efté 
très bien conneu d'Arnaulc de Ville- 

neufuc, 



tranfmutdtoire. S eft. lit 177 
neufuc, quand il nous admoneftc, que 
combien que nous ne voyons toutes les 
couleurs que les Philofophcs défaillent, 
qucneantmoins nous ne dcfiHio*.s pas de 
pourfuiure l'œuure. Ce qui tefmoi^nc 
cuidemment , que Tes couleurs ne font 
pas de l'Eflcnce de noftre ceuure. 

Cela pofé pour confiant , difonsdonc 
comme il faut entendre fes couleurs. Sur- 
quoyilfaut noter éternellement qu'il les 
faut entendre de nollre Matière auanc fa ^ 
préparation , car il eft très- vray qu'elle eft 
noire,- de laquelle noirceur,en la première J 
preparation,on tire vue blancheur ôc puis 
vue rougeur, Sec. Au fécond régime, la / 
noirceur eft prife pour 1 aIteration,ou cor- 
ruption de la Matière partant par le me» 
dium à vne vettu plus parfaicte , laquel- 
le ell dite blancheur à caufe de Çi pu- 
rification : d'où naift, parpreparanon plus 
exa&e, celle vertu d'agir à la dépuration 
de quelque Maticrc,dc fon Gcnre,que ce 
foit ; c'eft pourquoy on l'a dite rouge: non 
pour autant quelle le foit en eouîeur,mais 
à caufe de^fô vertu &effecl : car comme 
le rouge eft pris fouuent pour le Feu , &c le 
Feu pour le rouge-de mefmes celle Matiè- 
re. Et comme le Feu agifTant fur quelque 
Matière la defpure en telle façon quaucu - 
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il 



178 , UOuuerture delBjcolle 
ne chofc de corruptible n'y demeure, de 
mcfmcs celte Matière agiffant fur les Mé- 
taux imparfai&s les nettoyé &: dépure en 
telle façon qu'aucune imperfection ne de- 
meure en iceux ; Et voila comme il faut 
entendre fes couleurs. De ce que deflus 
on pourra tirer l'intelligence de ceux qui 
veulent noircir deux fois , blanchir deux 
fois,& rougir deux fois. Car autant de pré- 
parations, & purifications qu'on donnera 
à celle Matière,* autant de fois fera elle 
noircie, blanchie , & rougie .* c'eft à dire 
qu'autant de fois qu'elle paflerad'vnc per- 
fection à vne Vertu plus grande ( celle-là 
pouuanteftreditc moins pure que celle- 
cy, &: partant mife à bon droit fous cet at- 
tribut de noirceur) qu'autant de fois elle-' 
xeceura altération, purification, & vertu. 
Au Tvinc vnPcre ,Fils, &S. Efprit, (bit 
rendu tout honneur , gloire de louange é$- 
fiecles des fiecles. Amen. 
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tranjinutatoire. Secl. 71 



ij9 



Z)<? /<* perfection ou naijjance , augmenta - 
tton érprojeélion de la Piftre. 

CHAP. IST' 

Ve dirons- nous de la 
perfection ou accomplit 
(ement de Ja poudre 
Phyfique , que ics Phi~ 
io(ophc9 appellent naif- 
lance de leur Enfant 5 car vérita- 
blement icy nous affilient de plus 
grandes ditïïcultez que jamais ? veu 
que quand onhcrrcroicaùx circon- 
lïances du poids & du régime, &c. on 
peut corriger icclle lien eur 5 mais icy 
il n'eit pas en noitre pouuoir. Car ils 
veu lent que nous (oyons afleurez no$ i 
feulement de l'heure , mais auffi du 
moment de la naifTancè de noftrc 
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erture de FËJcoïïe ■ 
Pierre, afin di(ent-ils(par]ans natu- 
tellement & ncantmoinsmerhapho- 

nquement) de luy infu<cr ion ame: 
cjuc fî nous rnanqi»ôh en ce momét de 
luy aycier nollrc œuuréeft perduë.À 
r ai Ton dequoy îlsvculét que nous fça- 
chiQns les ours indices de ianaiflaiy- 
ce, afin de l'ilîifteren ce paflage; & 
après l'augmenter & multiplier. Or 
lesvnsontenfcigaé celte augmenta- 
tion en quantité j autres eriqualité 5 &: 
que ques autres en quai' té & quantité 
toutenlcmblcSil'vii i'enieigne dau- 
patenter de dix parts, l'autre monftre 
ie moyen de la produire jufqucs à 
cerït,voir jutquesàuulle&dLx mille 
& arafi jukj ues à l'infiny : De Liqucl - 
le augmentation viennent les contra- 
rietezen la projection Lesvmdiient 
que cette Pierre amlî préparée peut 
tihe pioiettée , premièrement vne 

part §W <^ x > P uls * ur ccnr > m ^! e * dix 
nulle & de là jufques à Wnfiny. Les 
autres, que ft toute là Mer eftoit Me 




tranfmutatoire. Seéî IlL igi 
cure 3 & que Ton y jettail vngrain de 
cefte poudre, elle ferouconuertieen 
Or. Il y a encore vne autre difficulté 
en la contrariété de la projeâion; car 
les vns veulent qu'elle fou faiftefur 
TOr, les autres iur l'Argent ; autres 
veulent le Mercure ; quclqucs-vns le 
Plomb; & plulîeurs Je Venus : & ain- 
fi des autres Métaux reftans. Cher- 
che qui voudra cela dans les Philo- 
fophes anciens, car en ce lieu l'en ay 
allez dit : refte d'en venir à i cxpofî- 
tion, afin de faciliter tout ce qu'on 
en poun oit trouucr ailleui s; la gloire 
a Dieu. Amen. 



Explication §.9. 

LE Temps de la -co&ion de îœuurc 
expiré, de routes les couleurs appa- 
rues, les Philofophcs difent que leur Pier- 
re doit naiftre 5 que quclqucs-vns appel- 
lent la naiflance de l'Enfant; de laquelle 
il faut fçauoir precifément l'heure & le 
'ornent, Çe que confideré s'ils ne 





Ib'i JL Ouuertare ae i z, jcoue 
loient parfimilifudes , je dirois que cela 
ne peut cftrc car de f Mûris contingentibus 
nondaturcerta Jcientu : Qutre que toutes 
chofesqui ont à naiftre naiifent nec^flai- 
rement en leur Temps, ainfi que l'a tres- 
brenditvn Philofophe en ces termes , il 
n'eft autre naiffance que lors que leTemps 
eftaccopli: Exemple dVn Enfant, lequel, 
quand le temps de fon organifation eft ac- 
eomply, paroift au Monde, & pour lors il 
le faut veftir &: couurir afin de parer aux 
injures de l'Air ambiantrde mefmesnoftre 
Pierre ayant r'eceu fa première prépara- 
tion,pour venir au fécond regime,il la faut 
habiller , veftir &: couurin c'eft à dire l'en- 
uironner de feu crainte quelle ne perifle 
parle froid. Or comme ce n'eft pas afTez 
d'auoir vertu l'Enfant , mais il luy faut 
donner l'aliment conûenable à fa Nature; 
de mcfmes faut-il donner nouueau men- 
ftruë ànoftre Pierre. Mais comme cet En- 
fant croift en quantité par le moyen de 
celle viande qui luy cft adminiltrée , le 
noftre poudre. Or comme cet 
me paruenu en fa quadrature 
n'eft pas feulement creu en 
nais auflî en qualité & vertu 
De mcfmesauflî noftre Pier- 
eftre augmentée 



mcfme 



qu< 



w/ \\v//\\w\\ 
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tranfmutatolre.Setf III. 
qu'elle ne foit augmentée en qualité : Se 
\ ainfi aucz vous l'explication de ces deux 
opinions qui femblent eftre contraires-car 
il eft impoffible que l'vn fe fa/Te que quad 
& quand & à mefure l'autre n'arriuc. 
^ Quand à ceux qui l'augmentent jufques 
a dix, autres jufquesàcent , plufieursjuf- 
ques à mille , & quelques- vns jufques à 
rmfiny.Ccla fe doit entendre par l'expofi- 
tion qucdciTusjcar tant plus on eflcucravn 
Fils;aux bonnes mœurs,tant plus vertueux 
fera-il. Ou bien (pour le mieux faire en- 
tendre) (n'extrais Amplement la Tain&u- 
rc de l'Antimoine &queie l'adminiftrc l 
la lèpre i elle ne fera effed que fur dix 
parts de cefte maladie ; mais fi ie la def 
pure , & circule en telle façon que je la 
taflepafler jufques à la quint-cffence,alor* 
elle agira fur cent pars d'icellc maladie Et 
unu tant plus j'augmenteray fa Vertu par 
f T°Y C de 1» vraye Chimie, tant plus d f ef • 
rectfera-elle fur cefte maladie. 
Acecyfuit la projeftion autant diffici. 
e a entendre que la multiplication; mais 
qui aura b©n entendemet en tirera le vrav 
Mais ,fufaantdc mot à mot l'explication 
lonnee cy-deflus à la multiplication 

La dernière & plus grande difficulté ou 
*lcume. e ft eu ce que les vns veulent 



'm 
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I84 L'Ouuerture de TEJcoïïè 
que la Projection fe fafle fur l'Or, les "au- 
tres f&tY Argent i &c ai nfi des autres Me- , 
taux»* jufiques à l'Argcnt-vif, S'urqiioy i\ 
faut noter (, pour l 'ex plicatiohtfe celte pb& 
feu ritçj que cliafque Métal ea particulier 
i £ft confider è *par les Philofe phes r érTsrc 
\,tpu f t Métal , ou exfcrieuremcut oii inte> 
rieutement, ou en pulflanee ou èJÊb£l> 
Tellement que l'Or cft dijtpar eux Mer? 
cure, PJomb,Eftain, Fer, Cuiure, &: Ar- 
gent. Le Mercure eft dit, Plomb, Eftain, 
Fer. Cuiure , .Argent &: Or, Le Plomb 
cft dit Mercure , Eftain, Fer, Cuiure, Ar- 
gent > & Or. I/Eftain eft dit Mercure, 
Plomb, Fer, Cuiure, Arge.Ojr&Or, .Le 
Fer >ç(j: flit Mercure^ Plomb^;Ëftain,Cuir- 
ure, Argent, te' Or, Le Cuiure eft dit 
Merfc ure , Plbrr^b, JJftain,.Fe.r, ^Argent, èC 
QrV ^çï' Argent eft dit Mercure , Plornb y 
Eftain, Cuiure, Fer» 6c Or. Ainfifurquel- 
cn que Corps qu'ils dient deuoir cftre rareté 
Lmre P ro j cc ^ion, ils difent vray : Et notez etér- 
rie de nelfement, Lc&curs, que ic vous ay e^c- 
imeja- pozé le plus grand Secret dei Philofô- 
tiue. ~ phes > dequoy vous en deuez rendre grâ- 
ces à Dieu : Auquel Pere , Fils , fe S. Efc 
jfritfojt rendu tout rtQnneur,gloire,Ioâaii^ 
;-^j4r£an tiques & Iubilations es ficelé? 
^^wifâpples. Amçn. 

FIN. Stançef 
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JE XT RAI CT Dr PRIFILEÇM 

du Roy. 

OVll PAR l^OUCI DltDltT 

roy di Franc» etoi Na^auki; 
A nos amez & féaux Confcillcrs, les gens 
tènans nos Cours de Parlement , Maifttes 
des Requeiles ordinaires de noitre Hoftcl, 
Baillift, Sencfchaux,Preuo(ts , leurs Lieu- 
cenans,& tous autres de nos Iufticiers & officiers qu'il 
appartiendra, Salut. Noftte bien amé Pierre Trichard 
Marchand libraire en noftrc bonne Ville de Paris, Nous 
a fait rcmonftrer , qu'il defireroit faire imprimer vn dure, 
intitule VQuutrture de l'EfcotU J*Pkikf$fhietr*nfmutA- 
totre MetMÎUque-i composé par Day i d de Punis 
Ca mp y . Chirurgien du Roy, s'il nous plaifoit luy 
accorder nos lettres fur ce neceflaires, humblement requé- 
rant iceilc* A' c e s c. a v s es, Auons permis & per- 
mettons par ces prêt 1 entes audit expofant d'imprimer, ven- 
dre & débite; par tous les lieux & terres, de noltre obcyC 
ance , ledit Liure , en telle marçe & autant de fois que bon 
lUYtemblcra durant J'efpacedeYix ans, à compter du iour 
qu « fera acheué d'imprimer pour la première fois : & fai- 
fons defences à toutes perfonnes de quelque quaUtéSc con- 
dition qu'elles foient, d'fmprimer, faire imprimer , ny ex- 
çoler en vente i celù'y liurc pendant ledit temps fans le con - 
lentemcnt-de 1 expofant , à peiue de mille. Mûres d'amejv- 
«e,de c^nfifeation des exemplaires cotftrcfaits, & cle 
tonsdefpeiTs, dommages Se iuterefts, à condition qu'il en 
fera mis .deux exemplaires en nortre Bibliotjjçquc |aibli- 
oue pat Icd.it expofant , à faute dequoy nous le ôeclarons 
delcheu de nos pre fentes lettres de grâce & Priuilcox, du, 
contenu desquelles en ce faifant , nous voulons & vous 
mandousque vous le fàffiez iouyr& vfer plaincment & 
paifiblemcnp fans qu'aucun empefehement luy foie donné, 
& qu'en merta* „w commencement ou à la fin dudir liu^c 
*n bref extrait d*s prefentes , elles foient tenue* pour 
dcuèment fignifiees & quefay y foitadiouftec comme au 
prefent original. Car tel eft nqftrc plaiir, aonobftant 
AïOjGkaryx Noinumdcjôc «mue* lettres à ce 




mi 
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contraires. Dorme à Pàrfe , le u. ïaat de îanujer ,1'an de 
grâce mil fix cens trente trois,&dc aoftrc Rcenclc vinet-, 
troificfme. ° - • 



Fax leRoyenfbnConfeiJ, 



C O N R A R T, 



ET ledit Pierre Trichart confent que Pierre Champe- 
nois & Charles Seueftrc Marchands Libraires, iouyf- 
ient du fufdit Priuilege, comme cft déclare pitisàplain 
«ucontraafaidtcntrcux. 



I! 



ïAVTES SVRVENVMS 

* l'imprefiort. 

PAgeai.Jjgnci/. Fe&ionlifcz perfection. paffcyr.hV 
iJtextcrminabléslifcz exccrminaWks. patf. 7 y li 5 
Ivncdefqucllcs, lifez e« l'vne defqueUes. P ?g g< fil/ 
tfadjouftJifian-adjooftcpag. 8 7 .liç. 7 . cap. ] iifez dfâ* 
pag Hi ligjif. pas parfaict lifcz pas pag. £ 
ÇhjlbpcïcUfcz Chryfopeïc. b * ^ ' 



O eufer c C H« T' ?y^V îcLc ^ ^ prié d'ex. 
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